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fourneau de l'Allemagne ; mais ce produit m'a frappé par
la ressemblance de son aspect avec celui de la substance
qu'on obtient abondamment dans les usines à plomb et
cuivre du Pas - ilartz , dites Ocker kiitte , Alias M'aie
et Sophien hiitte , près Goslar. Là , on traite les mine-
rais singuliers de P. ammelsberg , qui contiennent or , ar-
gent, plomb , cuivre , Zinc, arsenic, soufre et fer. Dani
leur fusion , il se forme une cadmie (Olenbruch ) qui ta-
pisse l'intérieur du. fourneau. Autrefois On la rejetait, mais
depuis quelques années on la met à profit et on l'emploie
avec beaucoup d'avantage , après l'avoir bocardée et lavée,
pour la fabrication du laiton. La fabrique de ce genre
nommée Messing hutte, pris Goslar, n'empleie pas même
d'autre calamine que cette substance , qu'on désigne par le

nom de calamine des fourneaux (Olengallmey). On voit
page 133 de la Richesse minérale , que la consommation
de cette substance s'élève annuellement à 1,15o quintaux
dans la fabrique indiquée ci-dessus.
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Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, ou.
qui voudraient participerpar la suite, au Journal des Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Mémoires
et Ouvrages relatifs à la Minéralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines et qui tendent à son per-
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettres
et Mémoires, sous le couvert de M. le Conseiller d'Etat
Directeur-général des Mines, à M. Gillet-Laumont , Inspec-
teur-général des Mines. Cet Inspecteur est particulièrement
chargé, avec M. Tremery, , Ingénieur des Mines, du travail
à présenter à M. le Directeur-général, sur le choix des Mé-
moires, soit scientifiques , soit administratifs, qui doivent
entrer dans la composition du Journal des Mines ; et sur
tout ce qui concerne la publication de cet Ouvrage.

NOTICE
SUR LES MINES DU MEXIQUE,

Extraite de l'ouvrage intitulé : Essai politique
sur le Royaume de la Nouvelle -Espagne,par
M. ALEXANDRE DE HUMBOLDT y

Par M. BRO 'CHAN Ingénieur en chef au Corps impérial
des Mines.

INTRODUCTION.
I n'est aucun de nos lecteurs qui n'ait eu
connaissance du voyage de MM. de Humboldt
et Bonpland clans l'Amérique espagnole. Un
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vrage , qui étant dès-lors une sorte d'Encyclo.
pédie , aurait eu. l'inconvénient de présenter à
chaque lecteur les objets qui l'intéressent par-
ticulièrement, noyés au milieu de détails qui
lui sont, tout-à-fait étrangers.

MM. de Humboldt et Bonpland ont donc
partagé les résultats: de leur voyage en six
parties.

Première partie. Physique générale et Rela-
tion historique du voyage, 5 vol. in-40. avec
deux atlas, l'un pittoresque, l'antre géogra-
phique.

Seconde partie. Zoologie et Anatomie coin-
parée, i vol. in-4°.

Troisième partie. Essai politique sur le'
Royaume de la Nouvelle - Espagne , i vol.
grand in-40, avec un atlas de 20 planches (1).

Quatrième partie. Astronomie , vol. in-40.
Cinquième partie. Essai sur la Pasigraphie

géologique et magnétisme, 2 V01. in-4°.
Sixième partie. Botanique, avec un grand-

nombre de planches imprimées en couleur.
M. Bonpland s'est chargé de la partie bota-

nique ; toutes les autres sont l'ouvrage de
M. de Humboldt.

Il n'a encore été rien publié de la cinquième
partie., -mais il a paru plusieurs livraisons de

. toutes les autres.
La troisième partie, ou l'Essai politique sur

(i) Il a paru en même tems une autre édition de cet ou-
vrage en 5 vol. in-8°. On n'y a joint que deux planches.

L'Essai politique: ainsi que tous les autres ouvrages
de M. de Humboldt, que nous indiquons ici, se trouvent
chez Schll , Libraire , rue des Fossés - Saint - Germain-
l'Auxerrois n". 29.
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le Royaume de la Nouvelle-Espagne , est com-
plètement publiée.

C'est dans ce dernier ouvrage que M. de Hum-
'-boldt a réuni ses observations sur les mines et
sur la constitution minérale du Mexique, et
c'est de ces observations que nous nous propo-
sons de donner un extrait.

Si l'on se rappelle que la Nouvelle-Espagne
a fourni depuis trois siècles une masse immense
d'or et d'argent, qu'aujourd'hui son produit
annuel en métaux précieux excède la totalité
du produit annuel des autres mines d'or et
d'argent connues dans les deux continens ; que
cette contrée, traversée par la chaîne des Cor-
dillères dont les flancs recèlent tant de ri-
chesses minérales, présente en outre un grand
nombre de volcans, on sentira qu'elle devait
offrir un champ vaste d'observations à un sa-
vant voyageur tel que M. de Humboldt, et dès-
lors on dort désirer vivement de connaître la
description physique qu'il en a donnée.

Avant de commencer cette Notice minéralo-
gique sur le Mexique, à laquelle nous devons
nous borner ici, pour ne pas nous écarter du but
de ce Journal, nous croyons devoir donner à
nos lecteurs une idée de l'ensemble de l'ou-
vrage de M. de Humboldt.

L'Essai politique sur la Nouvelle - Espagne Idée géné.
est partagé en six livres rale de l'Es-

ue
Le premier offre des considérations générales surPla°

sur l'étendue et l'aspect physique de la Nou- veile'EsPa-

velle - Espagne : l'auteur rapporte un grand e"
nombre de mesures barométriques et trigono-
métriques, qui font connaître la grande éléva-
tion et les inégalités du sol ; inégalités qui ontp3.
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la plus grande influence -sur -le climat, l'a-
griculture le commerce et la défense des
côtes.

Le second livre traite de la population géné-
rale et de la division des castes.

Le troisième présente la statistique particu-
lière de toutes les intendances.

Le quatrième livre est consacré à décrire
l'état actuel de l'agriculture et de l'exploita-
tion des mines. C'est de cette dernière partie
que nous allons donner ici un extrait ; elle
est l'objet chu chap. XI qui est ' très - étendu
formant à lui seul près d'un cinquième de tout
l'ouvrage.

Dans le cinquième livre, l'auteur traite des
progrès des manufactures et du commerce.

Enfin le sixième contient des recherches sur
les revenus de l'Etat , et sur la défense
taire du pays.

En outre, M. de Humboldt, dans une intro-
duction géographique, établit les moyens dont
il s'est servi pour tracer sa carte de la Nou-
velle-Espagne; dans les provinces qu'il a par-
courues, il a déterminé lui-même la position
des principaux points par des observations as-
tronomiqùes et trigonométriques ; pour les dé-
tails , ainsi que pour les provinces qu'il n'a pas
visitées , il a fait usage d'un grand nombre de
matériaux précieux, de cartes manuscrites, qui
lui ont été communiquées à Mexico et dont il
discute l'exactitude.

Vingt planches sont jointes à l'ouvrage de
M. de Humboldt, savoir
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Une carte générale de la Nouvelle-Espagne
et des pays limitrophes (l).

Une autre carte plus détaillée de laNouvelle-
Espagne en deux feuilles: toutes les hauteurs
observées y sont indiquées en mètres et en toises ;
312 points célèbres par leur mines, les cimes de
montagnes, et surtout celles des volcans, y sont
marquées. L'échelle de cette carte 'est double
de celle de la première.

Une carte particulière de la vallée de Mexico
ou de l'ancien

Ténochtitlan'
sur une échelle

beaucoup plus grande que les prée-édentes
elle est à peu près le quart des carteà'de Cas-
sini.

Plusieurs cartes , l'une de la partie-Orientale
du Mexique depuis Mexico jusqu'à Vera-Cruz ,
les autres de différentes routes principales de
l'intérieur du pays, et celle de Mexico à Aca-
pulCo.

Une carte dite des fausses positions, dans
laquelle l'auteur présente les fausses positions
attribuées jusqu'ici aux ports de Vera-Cruz,
d'Acapulco et de Mexico dans les cartes les plus
accréditées (2).

Deux plans des ports de Vera-Cruz et d'Aca-
pulco.

Un profil du fameux canal de Huehuetoca
qui sert à préserver la capitale des inondations.

(i ) Cette carte existe également dans l'édition
(2) M. de Humboldt fait voir que dans les meilleures cartes

ces villes étaient placées trop à l'Ouest de deux degrés de
longitude ; il en a déterminé la vraie position par des obser-
vations astronomiques. Il parait que des ingénieurs mexi-
cains avaient récemment reconnu et rectifié cette erreur.

F4
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Trois coupes verticales du sol de la Nou-

velle-Espagne , l'une de l'Est à l'Ouest depuis
Vera-Cruz jusqu'au-delà de Mexico, les deux
autres du Sud au Nord, depuis Acapulco jus-
qu'à Mexico et de Mexico à Guanaxuato.

Ces trois coupes sont d'un très-grand inté-
rêt, elles Run sentir la structure de cet énorme
plateau si élevé ; la nature des roches de la
surface y est indiquée -(1).

Une seille planche renferme plusieurs petites
cartes, déeinées à représenter les différentes
parties -de l'Amérique, où l'on a proposé d'éta-
blir dés anaux de communication entre les
.deux mers.

Enfin. , deux planches imprimées en couleur,
représentant des vues de deux fameux volcans,
celui de Puebla, aux environs de Mexico, et
celui d'Orizaba , aux environs de Vera-Cruz.

Toutes ces planches 'Sont gravées avec le plus
grand soin, on peut même dire avec luxe.

Plusieurs parties dés cartes paraîtront moins
chargées d'indications que d'autres cartes con-
nues des mêmes pays. M. de Humboldt déclare
qu'il a 'rejeté toute. indication qui ne lui a pas
paru suffisamment appuyée. Il remarque que
l'on trouve sur beaucoup de cartes du Mexique
des lieux dont on.: ignore entièrement l'exis-
tence dans le pays même; que dans d'autres cuit.
a omis des points très-importans , tels que la
ville de Guanaxuato qui a 70,000 habitans.

(i) Dans l'édition in-8'. mi a réini les deux premières
de ces coupes en une seul réduite iiiïiiers.

DU MEXIQUE.
Tel est en peu de mots l'idée que l'on doit se

former de l'ouvrage de M. de Humboldt ; nous
allons maintenant donner un extrait plus dé-
taillé de tout ce qui a rapport aux mines du
Mexique.

Nous regrettons beaucoup de ne pouvoir
nous étendre également sur toutes les autres
parties qui nous ont vivement intéressé ; mais
le court exposé que nous venons d'en donner
suffira pour faire juger de l'utilité du travail
et de l'étendue des recherches de M. de Hum-
boldt. On ne peut qu'admirer le zèle et l'activité
infatigable de cét illustre voyageur, surtout
lorsque l'on pense que ce grand ouvrage sur la
Nouvelle-Espagne est le fruit d'un court séjour
d'une année dans cette contrée.

Au reste, il est presque superflu de faire ici
l'éloge de M. de Humboldt, auquel les savans
et les Journaux scientifiques de toute l'Europe
ont depuis long-tems payé le juste tribut de
louange qui lui est dû.

Certes, il est bien rare de voir un horerne
riche et d'un rang distingué, quitter sa

, et renoncer a toutes les jouissances do-
mestiques pour Cultiver les sciences, sacrifier
sa fortune , et eXposer sa vie pour aller dans
les pays lointains observer la nature ; mais lors-
que ce même homme joint à un zèle et à #et
dévouement aussi peu commun, une grande
étendue de connaissances , une constance in-
fatigable dans les recherches , et surtout un
talent extraordinaire pour les grands rappro-
chemens et les considérations générales, il est
au-dessus de tout éloge.
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Nous diviserons tout ce que nous nous pro-posons de dire ici sur les mines du Mexique,

d'après M. de Humboldt, en neuf chapitres.
CHAP. I". Idée générale de la constitution

minérale du Mexique.
Des Mines du Mexique en Général.
Des Mines d'argent.
Travaux d'exploitation.

Traitemens métalluigiques des mi-
nerais d'argent.

Considérations administratives.
Détails particuliers degéologie et

d'exploitation, relatifs' à quelques
districts de mines.

Notice sur tes Mines des autres
parties de l'Amérique espagnole,
comparées avec celles du Mexique.

Quantité de nzétaux précieux finir-
ais aujourd'hui, età diverses époques
antérieures , par l'Amérique.

CHAP. Pr. Idée générale de la constitution
minérale du Mexique.

s. 1. La Nouvelle-Espagne , ou le Mexique,
comprend toute cette partie de l'Atné igue sep-tentrionale qui s'étend du Sud au Nord, de-
puis le golfe de Honduras dans l'Océan atlan-tique, et le golfe de Tehuantepec dans la mer
Pacifique, 16e degré de latitude septentrionale,
jusqu'aux limites de la Louisiane à l'Est, et
jusqu'au 38e degré de latitude au Nord .et à
l'Ouest. Le pays de Guatimala qui l'avoisine auSud n'y est point compris.

:DU MEXIQUE.
Ainsi la longueur de cette vaste contrée du

Sud au Nord est de 22 degrés de longitude, ou
de 270 myriamètres ( plus de 54o lieues ).

5. 2. Une énorme chaîne de montagnes tra-
verse cette contrée à peu près du Sud-Est au
Nord-Ouest. C'est la même qui, sous le nom
des Arides, traverse l'Amérique méridionale.
'Cette chaîne s'étend jusqu'aux limites les plus
septentrionales du Mexique; son élévation vers
le Sud, dans la province d'Oaxaca (sous les 16e
à I8e degrés ) , n'est pas très-considérable. Les
plus hautes sommités n'atteignent que 2800 mè-
tres; mais en remontant un peu vers le centre
dans les provinces de Mexico, de Puebla, de
Guanaxuato et de Zacatecas ( sous les 18e à
23e degrés ) , il y a des cimes de 4000 à 5400
mètres. La neige couvre pendant toute l'année
les sommets les plus élevés ; sa limite inférieure
pendant l'été est de 235o toises (1).

Plus au Nord, dans l'intendance de Durango
ou de la Nouvelle-Biscaye, le terrain commence

(i ) Nous joignons ici une note de M. de Humboldt, sur les
différentes limites des neiges perpétuelles sous diverses la-
titudes.

Sous l'équateur .460`. 4793mèt.
Sous les 200 de latitude boréale. 2350 4578

Sous le parallèle de 45.. . ... 1350 263o
Sous le parallèle de 62. en Suède. 8io 1578

700 1363

480 935Sous le parallèle de 65./ enTiTsïarntge:en

Cette dernière évaluation pour l'Islande est due âMiVI.Ohl-

sen et Wetlafsen : elle donne une limite plus basse que la
précédente pour la Norwège , quoiqu'a la même latitude.
M. de. Bucb , qui a publié cette observation pour la Nor-
wège , ainsi que celle pour la Suède , dans son Voyage

Structure
du sol.
Hauteurs.



Grand pla-
teau très-
élevé.
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à baisser. On ne connaît pas les hauteurs de la
chaîne dans le Nouveau-Mexique, mais on sait
qu'elles n'égalent pas celles de la province de
Mexico', quoiqu'elles donnent naissance au
grand fleuve Rio de! none.

Les plus hautes cimes de toute la chaîne sont
dans les provinces de Mexico, de la Puebla et
de Vera-Cruz , sur une ligne à peu près de l'Est
à l'Ouest de Vera-Crux a Mexico. On distingue
le pic d'Orizaba (5295m. ou 2717'), le coffre de
Perote ( 4089m. ou 2o98`. ) , l'Iztaccihuatl ou la
Femme-Blanche ( 4786m. ou 2455'), et enfin le
Popocateptl (5400m. ou 2771" ).

Si donc cette partie des Cordillères n'égale
pas en hauteur les andes du Pérou, elle est plus
élevée que toutes les montagnes connues de
l'ancien continent.

S. 3. Mais cette grande chaîne présente un
caractère remarquable qui n'existe peut i être
pas ailleurs. Sa masse énorme n'est pas, comme
'les Alpes et les Pyrénées ,- profondément sil-
lonnée dans tous les sens par de longues vallées
qui la partagent en plusieurs chaînes partielles,
dont les cimes se terminent en 'une suite de
pointes aiguës; elle ne forme qu'une seule masse
d'une largeur considérable, qui se termine d'a-
bord à une hauteur de 1700 à 2400 mètres par
un immense plateau dont la surface est généra-
lement unie comme celle des plaines basses de

en Laponie, observe avec raison que si les neiges se con-
servent à un niveau plus bas en Islande qu'en :Worwège ,
c'est parce que dans l'Islande la température moyenne de
mois d'été est bien plus diminuée qu'en Norwège par la
proximité de la mer.
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l'Europe. Sur ce plateau s'élèvent de nouveau,
connue d'un vaste piedestal , quelques chaînes
partielles , parmi lesquelles se trouvent les
hantes cimes dont nous avons parlé.

La plus grande largeur de ce plateau est entre
le 18 et le 23e degré de latitude; elle est de plus
de 5o lieues c'est dans cette partie que sont
situées les villes de Tlascala , Cholula, Tasco
et Mexico, à une hauteur moyenne de 2300
mètres.

Ce plateau se continue dans toute la chaîne,
jusqu'aux limites septentrionales du Mexique;
on le suit d'abord sur une longueur de 140
lieues, de Mexico à Durango , sans que dans
toute cette étendue il s'abaisse an-dessous de
1700 mètres , et sans aucune interruption ; il se
prolonge encore à 36D lieues au-delà-, jusqu'à
San ta-Fe qui est la capitale du nouveau Mexique;
et il -y conserve encore une élévation d'au
moins 800 mètres.

M. de Humboldt s'est assuré des différentes
hauteurs de cet énorme plateau, par cinq nivel-
lemens barométriques dans différentes direc-
tions. Il a déterminé la hauteur de 208 points.
C'est pour représenter une partie de ces nivel-
lemens qu'il a tracé ces dessins indiqués phis
haut, qui donnent les coupes du terrent
depuis Acapulco jusqu'à Mexico du Sud au
Nord, et de Mexico à Vera-Cruz .de l'Ouest à
l'Est. Ces coupes sont du plus grand intérêt,
et présentent d'un seul coup-d'oeil une idée très-
nette de cette étonnante structure ; ainsi ,/ par
exemple, on voit que de ,voyageur qui va de
Vera-Cruz à.Mexico , après avoir fait environ
31.5 lieues dans les plaines brûlantes des bords
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de l'Océan, monte la chaîne, arrive à une hau-
teur (le 2350 mètres, et qu'ensuite, en exceptant
la traversée de la chaîne da Popocatepetl qui
n'est pas de dix lieues , il reste constamment
presqu'à la même hauteur dans une route de
56 lieues, jusqu'à Mexico qui est à 2277m.
(1168') ; et cette ville est encore à plusieurs
lieues du commencement de la pente du plateau
vers la mer du Sud (1).

C'est un fait extrêmement remarquable dans
la géographie physique du globe ,que celui d'une
plaine immense couverte d'un grand nombre de
villes à une hauteur, qui est la même que celles
des plus hauts passages des Alpes.

La Cordillère de l'Amérique méridionale est
bien différen te ; elle est partout déchirée et
interrompue par des crevasses qui ressemblent
_à de vastes filons non remplis. Il y existe ,
est vrai , des plaines élevées de 2.700 à 3000
mètres ( 14 à i5oo toises , comme dans le
-royaume de Quito , et. plus , au nord dans la
province de Pastos); mais ces hautes plaines ne

(1) Cette distance de Mexico , au commencement de la
pente du plateau vers la mer du Sud , est prise dans la di-

, rection d'Acapulco , c'est-à-dire dnNord au Sud ; car si
Pou suivait la direction de l'Est à. l'Ouest, qui est la même
que l'on a suivie de Vera-Cruz à Mexico, on trouverait que
'cette dernière ville est à plus de soixante lieues de la pente
:occidentale. M. de Humboldt fait voir dans son introduc-
tion , que cette coupe du plateau serait très-inexacte et en
donnerait une fausse idée , parce qu'elle le traverserait en
diagonale, attendu que la chaîne ou le plateau.se dirige du
Sud-Est au Nord,Ouest. Ces deux coupes qu'il a données se
rencontrent , il est vrai, à angle droit sur :Mexico , mais
elles sont néanmoins extrêmement rapprochées d'une coupe
qui passerait par les lignes de pente.
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sont pas comparables en étendue à celles de la
Nouvelle-Espagne ; ce sont plutôt de hautes
vallées longitudinales, limitées par deux bran-
ches de la grande chaîne; au Mexique, au con-
traire, c'est le dos même des montagnes qui
forme le plateau, et la direction du plateau et
celle. de la chaîne. Dans la Nouvelle-Grenade
et le Pérou, on trouve des vallées transversales
dont la profondeur est quelquefois de 1.400
mètres, ce qui empêche de voyager dans ce
pays autrement qu'a pied ou à cheval ;
Mexique au contraire, on peut, en suivant le
plateau, aller en voiture de Mexico à Santa-Fe
dans une étendue de plus de 2200 kilomètres ou.
5oo lieues communes.

Cependant ce vaste plateau des Cordillères
du Mexique peut souvent se partager en plu-
sieurs , dont les hauteurs varient, qui étant
séparés par de ces chalues partieles dont nous
avons parié, pareissent n'être autre chose que
d'anciens lacs desséchés. Tel est entr'autre le
plateau ou la vallée de Mexico (1).

5. 4. Dans l'ancien continent, le granite
le gneiss et le Schiste micacé , constituent la
crête des hautes chaînes de montagnes ; au
Mexique, au contraire, ces roches paroissent
rarement au jour. Les côtes d'Acapulco ScInt,
formées de roches granitiques ; plus à l'Est ; et

(1) M. de Humboldt fait remarquer avec raison les avan-
tiT,Ps pré-cieux que présentent ces plateaux ; il en résulte
que l'on y jouit sous la zone torride d'un climat très-tem-
péré et que l'on voit croître à la fois dans.cette colonie la
canne à sucre , l'indigo , la vanille et le coton, avec l'oli-
vier, la vigne , les chênes et les pins du Nord.

Nature di a
roches pril,
ci pales en
général.
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à la même latitude, dans la province d'Oaxaca ,

le granite et le gneiss s'élèvent dans des plateaux
très-étendus ; niais sur la partie centrale des
Cordillères du Mexique , et surtout dans la
partie de la chaîne comprise entre le 18e et le
22` degré, le granite est presque toujours caché
sous des couches épaisses de porphyre amphi-
houque, de grunstein , d' amygdaloïde , de
basalte, et autres roches trapéennes.II y a aussi
des roches de transition, ainsi que des roches
calcaires, des grès, et autres roches secondaires ;
mais ces dernières sont surtout abondantes au
Nord du tropique, et principalement à l'Ouest
du nouveau Mexique.

Au reste, M. de Humboldt n'a pas voulu
hasarder de décrire en détail les roches du
Mexique, sur lesquelles il croit avoir encore
trop peu de données , quoiqu'il ait parcouru le
pays dans différentes directions sur une lon-
gueur de plus de quatre cents lieues, et qu'il ait
recueilli à Mexico beaucoup de renseignemens.
On verra dans la description des mines quel-
ques obserVations sur les roches dans lesquelles
elfes se trouvent.

Cette indication générale qu'on vient de rap-
porter de basaltes et de roches trapéennes,
fait déjà soupçonner qu'il y a dans le Mexique
-beaucoup de matières volcaniques; M. de Hum-
boldt paraît avoir eu de fortes raisons de ne
pas prononcer sur l'origine volcanique de la
plupart de ces roches; aussi les a-t-il désignées
sous le nom générique de roches trapéennes ;
néanmoins , il y a plusieurs de ces roches que
M. de Humboldt a caractérisées comme volca-
niques.

s. 5.
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5. 5. En effet, il y a au Mexique plusieurs

volcans encore en activité, et d'autres éteints.
On distingue le volcan. de

Tuxtla)
près des

côtes de l'Océan, au Sud-Est de Vera-Cruz. Il a
en une éruption le 2 mars 1793.

Le volcan d'Orizaba, à l'Ouest de Vera-Cruz;
et en suivant encore à l'Ouest le volcan de Po-
pocatepetl; nous,avons donné la hauteur de ces
volcans. (Foy. S. 2.)

On trouve ensuite, en allant toujours de l'Est
à l'Ouest, le volcan de Toluca, un peu au-delà
de Mexico ; il a 2370 toises 'd'élévation : plus
loin le volcan de foi-11110 dont l'éruption a eu
lieu le 29 septembre 1759 ; enfin le :volcan de
Tancitaro et celui de Colima, près des côtes de
la mer du Sud.

Plusieurs de ces volcans jettent constamment
de la furnée.En général leurs effets ne sont point
à comparer aux terribles ravages que causent
les volcans de l'Amérique méridionale.

Mais un fait qui mérite de fixer l'attention des
géologues, c'est que tous ces volcans sont ran-
gés régulièrement sur une ligne qui va de l'Est
etlf Ouest(i). Ils se suivent dans l'ordre que nous
avons indiqué, et cette ligne volcanique paraît
se prolonger jusque dans l'Océan pacifique, où
l'on trouve dans la même direction, sous le même
parallèle, et à une longitude de 7 degrés en-
viron à l'Ouest du volcan de Colima , un groupe
d'îles connues sous le nom d'îles de Revilla,
gigedo , où l'on a observé de la pierre ponce.

(I) Le seul volcan de Tuxtla s'écarte un peu au Sud de
cette direction générale.
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- On trouve en beaucoup d'endroits du Mexi-
que de la pierre ponce , du perlstein et dé
l'obsidienne. Cette dernière pierre était-connue
des Mexicains sous le nom d'istli , ils l'em-
ployaient à faire des pointes de flèches et de
lances, des couteaux et autres instrumens tran-
chans. On reconnaît encore -les traces des
grandes carrières où ils exploitaient
dienne.

M. -de Humboldt a réservé tous les autres
détails relatifs à., la constitution géologique
et aux volcanssdu Mexique, pour là cinquième
partie de ses ouvrages, qui cOntiendra ses ob-
servations géologiques et magnétiques ; mais il
a donné dans celui dont nous faisons l'extrait,
quelques observations sur le volcan de Jorailo.

s. 6. Nous avons dit plus haut que l'érup-
tion de ce volcan avait eu lieu le 29 septembre
1759. En effet, avant cette époque il n'existait
dans ce lieu aucun indice volcanique moderne.
Les volcans actifs les plus voisins sont à 42
lieues de distance ; et cependant, dans une seule
nuit, après plusieurs mois de tremblemens de
terre et de bruits souterrains qui précèdent or-
dinairement ces grau ds phénomènes, un terrain
de 3 à 4 milles carrés, au milieu d'une plaine,
a été soulevé en forme de vessie avec un fracas
épouvantable, à une hauteur de z 2 mètres au-
dessus du sol environnant. L'escarpement qu'a
formé cette rupture s'observe très-bien encore.
Du .milieu de ce terrain soulevé , on vit s'é-
lancer des fragmens de rochers incandescens,
des flammes , des nuées de cendres : enfin ,

s'est formé sur ce môme terrain soulevé, au
milieu d'un millier de petits cônes enflammés ,
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six montagnes de scories et de cendres dont les
cimes sont élevées de 4 à 50o mètres au-dessus
des plaines voisines Révolution physique
que M. de Humboldt regarde avec raison comme
une des plus extraordinaires qui. soient con-
nues dans l'histoire du globe.

Il parait que cette catastrophe a participé à
la fois des éruptions boueuses et des éruptions
ignées, et que leseaux souterraines ont joue
un rôle très-important dans ce grand phéno-
mène. On y observe des couches d'argille qui
envelôppent des boules de basalte décomposées :
lors de l'éruption, les eaux de deux rivières voi-
sines se sont précipitées dans les crevasses en-
flammées.

Les nombreux petits cônes dont nous avons
parlé, ont communément 2 à 3 .rnètres de-hau-
teur. Depuis quinze ans leur chaleur a beau-
coup diminué : cependant M. de Humboldt, en
i8o3 , y a vu le thermomètre centigrade m'opter
à 95'. Leurs crevasses exhalent une vapeur
aqueuse ; chaque petit cône ,ég une fumarole
de laquelle s'élève une fumée épaisse jusqu'à
io à 15 mètres de hauteur. Dans plusieurs on
entend un bruit souterrain qui paraît annoncer
la proximité d'un fluide en ébullition.

CHAP. H. Mines du Mexique en général.

S. 7. Les premiers Espagnols qui arrivèrent
au Mexique furent frappés de la.- quantité d'or
et d'argent qu'ils y trouvèrent ; on vendait ces
métaux précieux, ainsi que du cuivre , du
plomb, et de l'étain, sur les marchés de la ca-
pitale. L'or et l'argent étaient employés en vases

G2
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et en ornemens ; les Mexicains faisaient beau-
coup moins de cas de l'argent ; le cuivre leur
servait à fabriquer des instrumens tranchans
qui avaient presque la dureté de l'acier (1) : il
paraît qu'ils connaissaient le fer, mais qu'ils n'en -
faisaient aucun cas. L'étain leur servait à fabri-
quer une espèce de monnaie ; il y en avait aussi
de cuivre On connaissait le cinabre , mais
il n'était employé qu'en peinture.

Non-seulement les Mexicains recueillaient
les mines d'alluvion , mais ils se liVraient à des
travaux souterrains ; ils savaient creuser des
puits , percer des galeries.

On ne s'oc- S. 8. Les Espagnols n'ont donc fait que sui-
jourdc"Pe'hui

vre au moins dans les premières années, les
que des mi- indications de mines qui leur ont été données
neents

d'a, par les indigènes. Mais soit que leur avidité ne seg.
soit occupée que de rechercher l'or et l'argent,
soir que ces métaux précieux, et surtout l'ar-
gent soient réellement les plus abondans dans
cette vaste contrée, les exploitations des autres
métaux ont été très-négligées. Aujourd'hui
même, leur produit est peu de chose en com-
paraison des richesses prodigieuses que l'on

(1) M. de Humboldt ajoute qu'ils employaient ces Outils pour
sculpter et graver les pierres dures, telles que le grunstein , le
porphyre etc... Il a trouvé aussi au Pérou des instrumens de

..-cuivre. Un ciseau péruvien qu'il a rapporté &été analysé par
M. Vauquelin ; il y a. trouvé 6,94 de cuivre,et o,o6 d'étain.
Cet alliage était-il artificiel , ou provenait-il d'une mine de
cuivre et d'étain it la fois :... Ce qui est remarquable et qui
prouve que cet instrument avait été très-bien forgé, c'est
qu'il pesait 8,815, pesanteur spécifique qui n'appartient qu'il
un alliage de cuivre avec M d'étain.

DIT:MEXIQUE. Ica
retire des mines d'argent, richesses qui loin
d'avoir diminué n'ont fait qu'augmenter, gra-
duellement depuis; trois siècles.

S. 9. C'est donc des mines d'argent qu'il sera
ici principalement traité; mais pour donner une
idée complète des richesses souterraines du
Mexique, nous allons auparavant parcourir,
avec M. de Humboldt , les autres métaux et
toutes les substances minérales utiles qui s'y
rencontrent.

Le platine n'existe point au Mexique ; on
l'avait faussement annoncé dans les sables au-
rifères de la Sonora , dont il sera parlé tout-à-
l'heure : peut-être l'analyse le décOuvrira-t-elle
dans les minerais d'argent du Mexique, comme
dans le fahlerz de G-uadalcanal.

S. b. L'or n'est qu'un faible produit des Mines

mines du Mexique, si on le compare à celui de d'or.
l'argent, puisque la valeur de l'or extrait an-
nuellement n'est guère que la 20e partie du
produit des mines d'arg,ent ; niais op verra que,
considérées isolément, les mines d'or du Mexique
sont très-importantes.

On extrait ce métal, 10. de lavages dans des
terrains d'alluvion , surtout dans la province de
Sonora, à l'Ouest,surles bords du golfe de Califor-
nie. On a regardé cette province comme leChoco
de l'Amérique septentrionale. Vers les bords de
cette même province, dans ce qu'on appelle
la Pimeria alta , on a trouvé quelquefois des
pépites de 5 à 6 livres.

2°. De filons dans le gneiss et le schiste mi-
cacé dans la province d'Oaxaca, à l'extrémité
méridionale du Mexique.

3°. Des filons argentifères; presque tous ceux
G3
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du Mexique contiennent de l'or. Celui de Gua-
naxuato donne environ un marc d'or contre
360 marcs d'argent. A Villalpando , près de
Guanaxuato , dans .1a mine de Santa-Cruz, le
filon principal est traversé par un grand nombre
de petits filons terreux (filons pourris), si riches
en or, quoique ce métal n'y soit pas visible, que
pour empêcher la fraude, on force les mineurs de
se baigner dans une grande cuve au sortir de
la mine.

s. ii. Le mercure existe en beaucoup d'en-
droits du Mexique, surtout entre les 190 et .22°
de latitude. Il est peU de contrées qui présente
aaitant d'indices de mercure sulfuré: L'auteur
Cite un grand nombre d'endroits. où l'on a fait
des recherches mais avec peu d'intelligence et
de zèle malgré l'extrême itriportance que de-
vrait mettre la colonie .à posséder dans son sein
des mines de mercure-, ce métal étant d'une
nécessité _absolue pour traiter les minerais
d'argent. En 1804, on n'exploitait du mercure
que -:.dans deux endroits, et on n'en retirait
qu'une très-petite quantité.

Le mercure sulfuré se présente au MexiqUe
dans deux gisemens très-différens , dont le der-
nier surtout est très-extraordinaire.

1°. En couches dans des terrains secondaires.
On l'observe au Durasno , entre Tierra Nueva
et. San-Luis de la Paz. La couche de cinabre
est horizontale, et repose ,immédiatement sur
le .porphyre elle est recouverte par de l'argile
schisteuse, celle-ci par une couche de houille
schisteuse d'un mètre d'épaisseur, sur laquelle
on trouve au jour une nouvelle- couche d'argile
schisteuse mêlée de débris végétaux.
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2e Enfilons dans des porphyres cap- e'ens.
Ce singulier gisement de cinabre existe à San-
Juan de la Chica. C'est un filon de cinabre de
2, 3 et même 6 mètres .de puissance, qui tra-
verse non un grès ni un schiste argileux, mais
un véritable porphyre à base de pechstein
(pechstein-porplic r) divisé en boules concen-
triques, don t l'intérieur est tapissé de calcédoine
mamelonnée (hyalite): le minerai y est très-ri-
che , mais peu abondant.

On trouve aussi au mont Fraile , près de la
ville de San-Felipe , un filon de cinabre dans
un porphyre à base de hornstein; cette roche
est au.ssi traversée par des filons d'étain : elle

est indubitablement plus ancienne que le por-
phyre de la Chica.

Le cuivre est expldité dans la partie du Mines de
Mexique à l'Ouest de la capitale, dans les deux cuivre.
provin ces de Valladolid et de Guada laxa.ra. Celle-
ci a fourni en 1802, 9200 arobas de cuivre
(11.5000 kilogr.). Il y a aussi des mines de cuivre,
vers le nord, dans le Nouveau-Mexique. Le
minerai paraît être du cuivre oxydulé, du cuivre
sulfuré et du cuivre natif.

Le plomb est três-abon dant dans le Nord- mines de

Est de la Nouvelle-Espagne, surtout dans le
royaume du Nouveau-Léon, dans la province
du Nouveau-Saint-Ander , et dans le district de-
Zimapan. On s'occupe trop peu de l'exploitation
de ce métal , dans un pays où une partie des
minerais d'argent est traitée par la fonte.. -

S. 14. Le jér 'est plus abondant an Mexique
qu'on ne le croit communeinen t. 0 ny trouve des
filons de feroxydule fibreux dans le gneiss avec
du fer sulfuré maL,on é tique ; ailleurs on a reconnu

G-4
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un amas énorme de fer brun magnétique. L'au-
teur cite avec soin tous les lieux où l'on trouve
.des mines de fer dans la Nouvelle-Espagne, afin
de prouver, par ces indications positives, com-
bien on a 'eu tort de supposer que les mines de
fer appartenaient exclusivement sur le globe
aux régions les plus septentrionales de la zone
tempérée.

L'exploitation du fer est aussi négligée que
celles du plomb et du mercure: on préfère en
tirer d'Europe (i).

Mines d'é- S. 15. L'étain est exploité au Mexique ; cm le
tain, retire, par le lavage des terrains d'alluvion , de

l'intendance de Guanaxuato au Nord de Mexico,
et de celle de Guadalaxara à l'Est. Sa mine la
plus commune est l'étain oxydé concrétionné,
Jusqu'à présent si rare en Europe. Il paraît que
cet étain oxydé con crétionné se trouve originai-
rement dans les filons qui traversent les por-
phyres tra,néens; mais on ne les exploite pas,
l'étain étant plus facile à obtenir par le lavage
des terres des ravins.

Autres rne- S.
taux.

16. L'antimoine est assez commun à Catorce

(i) M. de Humboldt parle ici du fer météorique qui a été
trouvé an Mexique en plusieurs endroits , notamment à
Zacatecas , Charcas et Durango. C'est M. Sonneschmidt qui
l'a fait connaître. La -masse de Zacatecas pesait encore il y
a dix ans s000 kilogrammes.

Nous avons publié dans ce Journal (rna, 151 , p, 79), une
Note de M. Chladni , où il est question du fer météorique
de Zacatecas ; niais quant aux pierres tombées au Mexique,
entre Cicuic et Quivira , dont il est question dans la même
Note , M. de Humboldt parait regarder cette assertion
comme fabuleuse la position géographique de ces deux
endroits étant aujourd'hui totalement inconnue.
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et ailleurs. Le manganèse et le cobalt n'ont
point encore été reconnus au Mexique. Le
zinc ne s'y trouve qu'à l'état de zinc sulfuré.

On a trouvé de l'arsenic sulfuré jaune à
Zimapan.

5. 17. La houille paraît n'exister que dans le lionilie4

Nord de la Nouvelle-Espagne, au Nouveau-
Mexique. Ce combustible minéral est en général
assez rare dans toutes les Cordillères : cepen-
dant M. dellumboldt a observé dans l'Amérique
méridionale, dans la vallée de Bogota, une
couche de houille à 2500 mètres au-dessus de
la mer.

S. 18. Le muriate de soude n'existe pas au miiriateae

Mexique en ruasses considérables , mats il est soude.
abondamment disséminé dans les terrains argi-
leux qui recouvrent le Clos de la Cordillère ;
plateau duMexique ressemble , sous ce rapport,
à ceux du Thibet et de la Tartane. On lessive
ces terres pour en obtenir le sel. On prétend
que la première couche seule est salifère, que
la seconde ne l'est pas , mais qu'elle le devient
ensuite naturellement, et qu'elle est à SOIT tour
exploitable quelques mois après l'enlèvement
de la couche supérieure. M. Delrio s'est pro-
posé de faire des recherches sur ce phénomène.

Ces terres contiennent , outre le muriate
soude , du muriate de chaux , des nitrates de
potasse et de chaux, et du carbonate de soude.

L'intendance de Mexico sur tou f est couverte,
dans beaucoup d'endroits, de ces terres salines.
Le lac de Tezcuco , qui avoisine la capitale, est
salé, et ce qui est remarquable , il est placé entre
deux lacs d'eau-douce.

La mine de sel la plus abondante du Mexique
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est le fameux lac de Penon-Blanco , situé sur
la pente de la Cordillère, au pied d'un rocher
de granite, entre San-Luis Potosi et Zacatecas.

.se dessèche chaque année au mois de décem-
bre. On exploite, au profit du Gouvernement,
la vase argileuse de son fonds ; elle donne 12
.à-1.3 pour ioo de muriate dé soude impur et
ferreux: oiren retire 250 mille faneg,as ( envi-
ron i6o. mille hectolitres, ou 320 mille quin-
taux (i).

Il y a aussi des marais salans sur les côtes de
la mer du Sud, prés de Colima.

Lés usines d'amalgamation consomment la
majeure partie du muriate de Soude exploité au
Mexique ; les habitons emploient peu de set en
assaisonnement, ils préfèrent l'usage du pi-,
ment (2).

c.rbonate s. 19. Le carhonate de soude est aussi une
de soude. SUbS tan ce saline très.-abond an te au Mexique (3).

Nous avons dit plus haut qu'il était mélangé
dans certaines terres avec le .muriate de soude.
Dans plusieurs endroits, c'est le carbonate de
soude qui domine ; il est surtout abondant vers
le mois d'octobre : on lessive ces terres , et on
en extrait quelquefois jusqu'à un tiers de leur
poids de carbonate de soude. Il y- a aussi
des lacs dont les eaux sont chargées de ce sel,

(i) Le fanega vaut un peu moins des j de l'hectolitre, et
l'hectolitre de sel pèse envirOn. 2 quintaux poids de marc.

(2) M. de Humboldt estime qu'on ne consomme pas au
Mexique, en assaisonnement , plus d'une livre de sel cha-
que année par individu , tandis que cette consommation
s'élève à 12 livres en Europe.
- (3) Il y est désigné sous le t'am mexicain de teguesquite,
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et d'un peu . de muriate de soude; on en compte
neuf au Nord de Zacatecas.

Les environs de Mexico, surtout les bords du
lac. de Tezcueo , et des autres lacs qui existent
dans la vallée, sont couverts de ces terres al-
calines dont nous venons de parler ; il y en a
aussi dans l'intendance de Guadalaxara , dans
celle de San-Luis Potosi, et plus au Nord, dans
celle de Durango.

Les procédés de lessivage de ces terres alca-
lines sont très-imparfaits ; néanmoins, le quin-
tal de carbonate de soude pur ne revient qu'à
5o sous. M. Garcès a proposé des perfectionne-
mens dans cette fabrication , qui abaisseraient
la valeur du quintal à 3o sous.

On emploie avec beaucoup de succès,
Mexique, le carbonate de soude dans la fonte
des minerais d'argent, surtout de ceux qui abon-
dent en argent rnuriaté.

Il nous reste maintenant à parier, avec un.
peu plus de détail , des mines d'argent, qui
sont la partie la plus importante des richesses
minérales du Mexique.

CHAP. M. Des mines d'argent.

S. 20. Presque toutes lés mines d'argent du
Mexique sont situées surie dos ou. sur les flancs
de la Cordillère surtout à l'Ouest de la chaîne.
Elles sont donc principalernen tdanslesprovinces
qui occupent le centre entre les deux mers. Le's
groupes qu'elles forment sont rangées à peu
près sur la même ligne que la Cordillère, mais
ils ne sont pas également distribuées sur toute
l'étendue de la chaîne ; C'est entre les 18e, et

Situation
des mines
d'argent.
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240 degrés de latitude que l'on en trouvele plus
grand nombre et les mines les plus productives.

En observant cette position. des mines du
Mexique, on voit que là, comme dans l'ancien
continent, il y a de vastes contrées presqu'en-
tièrement dépourvues de filons métallifères
jusqu'à présent il n'y a eu aucune exploitation
considérable au Sud-Est de Mexico, ni dans le
nord de la Nouvelle-Espap-ne dans les plaines
secondaires du Rio del Norte, dans le Nouveau-
Mexique. On peut partager toutes les mines de
la Nouvelle-Espagne en huit groupes, qui réu-
nis , ne contiennent pas ensemble plus de 12000
lieues carrées, ce qui n'est guère que la
partie de la surface du Mexique (1).

En général, les exploitations -y sont placées

(i) Nous indiquerons ici ces différens groupes, afin que
.nôs lecteurs puissent facilement rechercher sur les cartes
les différens points les plus célèbres par leurs exploitations
dont nous aurons occasion de parier. Nous suivrons dans
cette indication le territoire du Mexique du Sud au Nord.

Cette division des mines du Mexique en groupes est en-
tièrement arbitraire; M. de Humboldt l'a imaginée, avec
raison , comme bien plus facile à suivre que la division en
36 districts de mines , que l'on verra dans le §. 22 , et qui
est établie par le Gouvernement.

1°. Groupe d'Oaxaca , dans la province du même nom
il s'étend depuis 16° 4o, jusqu'à i 8? de latitude.

2°. Groupe de Tasco , dans l'intendance de Mexico
ainsi que les deux suivans. La plupart des mines de ce groupe
sont à 20, 011 25 lieues au Sud-Ouest de Mexico , vers la
pente occidentale du grand plateau.

3'. Groupe de la Biscaina. Il est peu étendu ; mais il
comprend les riches exploitations de Pachuca , Real del
Monte , Moran. Il est à ao lieues environ au Nord-Est de
Mexico.

4°. Groupe de Zimapan. E est très-rapproché du précé-
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à de grandes hauteurs, entre 1.800 et 3oo mèt.
c'est-à-dire à peu près à la hauteur du grand
plateau dont nous avons parlé s. 3, ou très-peu
au-dessus de son niveau dans les chaînes qui
le partagent. Cette grande élévation est très-
avantageuse à la prospérité des mines, en ce que
sous cette latitude, on yjouit d'une température
moyenne très- douce, très-salubre, et très-favo -
rable à l'agriculture (1).

dent , à 4o lieues environ au Nord-Est de Mexico, vers la
pente orientale du plateau.

5°. Groupe éentral. Il comprend les fameux, districts de
mines de Guanaxuato , Catorce Zacatecas , Sombrerete
les plus riches du Mexique , et plusieurs autres. Il s'étend
depuis 21° jusqu'à 24" Io, de latitude , sur une largeur en-
tre 102° et 105° 15' de longitude occidentale. Il fait partie
de trois intendances , celles de Guanaxuato , de San-Luis
Potosi et de Zacatecas. La ville de Guanaxuato , qui est à
l'extrémité Sud de ce groupe , est à environ 6o lieues au
Nord-Nord-Ouest de Mexico. Les mines.de ce groupe pro-
duisent plus de la moitié de tout l'argent du Mexique.

60. Groupe de la.Nouvelle-Galice , dans la province de
ce nom et l'intendance de Guadalaxara. Il est à l'Ouest du
précédent, et à environ 500 lieues au Nord-Ouest de Mexico.
11 comprend les mines de Bolanos. l'um des districts les plus
riches.

7°. Groupe de Durango et 'de Sonora , dans les inten-
dances du même non!. Il est très-étendu. Durango est à 14o
lieues au Nord-Nord-Ouest de Mexico. Ses mines sont sur
le plateau même. Celles de l'intendance de la Sonora , qui
s'étend vers l'Ouest jusqu'à la nier de la Californie , sont
sur les pentes occidentales du plateau.

8'. Enfin le groupe de Chihuahua, du nom de cette ville,
qui est à 100 lieues au Nord de Durango. Il est extrême-
ment étendu, niais peu productif ; il se termine à 4' Io' de
latitude.

(1) Les mines du Pérou sont encore plus élevées ; la ré-
gion où elles se trouvent surpasse les cimes les plus hautes
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S. 21. On compte aujourd'hui dans la Nou+

velle-Espagne près de 5oo endroits ou chefs-
lieux célèbres par les exploitations d'argent qui
les environnent. Ces chefs-lieux portent le nom
de Renies.

Ces 5oo Rentes comprennent ensemble envi-
ron 3000 mines,. en désignant sous ce nom dé'
mine, un système de travaux souterrains qui
communiquent ensemble. Presque toutes sont
des mines d'argent : il y a environ 4 à 5000 filons
ou masses exploitées..

Plusieurs Réales sont réunis en un seul ar-
rondissement ou district de mines, dont cha-
cuna son conseil des min es : il y a 36 arrondisse-
mens. Nous verrons bientôt qu'il s'en faut de
beaucoup que tous les Reales soient également
productifs.

22.. M. de Humboldt déclare de nouveau
Structure ici, combien il lui est difficile de donner une
des giut' de idée géologique générale des mines d'argent de
'nei.aisLi1',i...rgetit. la Nouvelle-Espagne. Nous allons réunir quel-

ques-unes des indications principales qu'il don-
. ne. Les gîtes de minerais sont principalement
desfiLns ; les couches et amas sont rares (1).

En Europe, les exploitations s'exécutent tan- -
tût counne en Saxe, sur une multitude de filons

Nombre
clos mines.

des Pyrénées ; aussi le climat y est-il très-froid , très-désa-
gréable. Les Mines d'argent de Hualgayoc en tr'aulres, près
de la ville de .Micuipampa , viennent au jour à 4100 mètres;

'cette ville même est à 3618 mètres.
(%) Il y a aussi., comme on l'a dit , des minerais d'or et

,d'étain d'alluvion.
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comme à Clausthal
en Hongrie, sur un petit
.d'une puissance extraor-

dinaire.
On trouve ces deux exemples au Mexique ;

les trois arrandissemens les plus riches ( Gua7
naxzzato , Zacatecas , Real del ?flouze), n'ont
chacun qu'un seul filon principal, sur lequel il
y a plusieurs exploitations.

Le filon d'ar,,ent de Guallaxuato surtout est
d'une puissance et d'une étendue extaordinaire.
On cite en Saxe le filon dit halsbriicknerSpath,
qui a deux mètres de puissance, et 62oo mètres
de long. Le filon de Guanaxzzato a une puis,
sance de 4o à 45 mètres, et il est,-reconnu et.

exploité sur une longueur de 12700 mètres.
Nous reviendrons souvent, avec M. de Hum-

boldt, sur ce fameux gîte de minerai d'argent,
le plus riche de ceux du Mexique.

S. 23. Les roches qui renferment ces filons Rocheqtà

métallifères sont principalement des roches pri- Lirfer-
mitives et des roches de transition ; mais il en
existe aussi,, quoique plus rarement, dans les
roches secondaires.

Le filon argentifère de Guanaxuato traverse
un schiste argileux primitif , qui passe au.
schiste talqueux. Aux mines de Comçznjei,;, qui
sont dans la même intendance , il y a mi filon
d'argent dans une siénite.

Les porphyres du Mexique sont en .général
très-riches en filons d'or et d'argent ; le plus
souvent ils ne contiennent pas de quartz, mais
plutôt de l'am phibole; beaucoup r'eux res-
semblent au saxummetalliferum de la Hongrie.
Les filons de zinzapan sont dans un porphyre

DU m

peu puissans , tantôt
Hartz, et à Schemnitz
nombre de gîtes, niais
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làbase de oT mstein. Le riche filon: aurifère de

Fillalpando est dans un autre porphyre où l'am-
phibole est rare,, et dont la pâte se rapproche
du phonolite (1).

Parrni les roches de transition, le calcaire est
au Mexique la plus riche en minerais d'argent.
Cette roche contient , dans le district de Zinza-
pan , des amas de galène très-riches.

La granwacke est aussi très-métallifère. C'est
dans cette roche que se trouvent la plupart
des riches filons de Ziacatecas, l'un des districts
les plus productifs.

On trouve enfin auMexique des mines jusque
dans les roches secondaires. Les exploitations
célèbres du Real Catorce plusieurs autres au-
près de Zinzapan , ont lieu sur des filons qui
traversent cette sorte de roche dite calcaire al-
pin. Ce calcaire repose sur un poudding à ciment
siliceux, que M. de Humboldt regarde comme
la plus ancienne des formations secondaires.

C'est aussi dans la même roche, et dans le
calcaire du Jura, que se trouvent les fameuses
mines de Tasco et de Tehuilotepec , dans l'in-
tendance de Mexico, sur la pente occidentale

; de la Cordillère; les filons sont même plus riches
dans ces roches que dans le schiste argileux
primitif qui leur sert de base.

Il y a donc au Mexique une grande variété
'de roches contenant des filons métallifères; et il
est assez remarquable que dans les trois districts
qui sont aujourd'hui du nombre des plus pro-

(i) Il y a aussi à Guanaxuato un filon d'étain dans un

duc tifs

5.
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ductifs en argent, les mines sont dans trois or-
dres de roches très-différens, Guanaxuato dans
le schiste argileux prinzW, Zacatecas dans la
grauwacke , et Catorce dans le calcaire alpin.

Les géologues remarqueront sans- doute ce
gisement de minerais d'argent dans lé calcaire
alpin, et surtout dans le calcaire du Jura. C'est
aussi dans 'le calcaire alpin que se trouvent les
mines de Pasco et de Hualgayoc au Perou ;
le fameux Potosi qui fait partie du royautné
Buenos-A-yres , quoique sur la pente oriel:blé
des andes du Pérou, est dans le schiste priinitif.

Après avoir fait ces rapprochemens , de
Humboldt ajoute que phis on étudie en grand
la constitution géologique du globe, etplus on
reconnaît qu'il existe ipein.e une roche. qui,
.dans certaines contrées, n'ait été trouvée émi-
nemment métallifère.

S. 24. Les minerais d'argent du Mexique sont Nature des,
principalement, de l'argent sulfiiré, de l'argent Talurereanits
antimonié sulfn ré, de l'argent noirprismatique
(sprdglas erz,),de l'argent nzuriate,et du cuivre
gris. Ce sont les espèce minérales qui donnent
la plus grande partie de l'argent du Mexique.

L'argent natif n'est pas nommé parmi ceis
'mines d'argent, parce qu'il est trop peu abon-
dant au Mexique pour qu'on-puisse lui attribuer
une partie un peu importante de l'argent obtenu.
Cependant il est rarer-déne pas trouver de l'ar-
gent natif accompagnant l'argent sulfuré. II y
a aussi quelques mines où l'on a trouvé des
masses d'argent natif 'souvent très-considéra-
bles ; une entr'autres trouvée à Batopilas , danS
la Nouvelle-Biscaye(vers le Nord de lallouvelle-
Espagne ), pesait 200 kilb(=rammes.

Volume 29.
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L'argent muriaté , si rare en Europe, est très-

abondant dans certaines mines du Mexique.
L'argent antimonié sulfuré est aussi quelquefois
d'une abondance étonnante.

Outre ces minerais d'argent, il y a des exploi-
tations de ce métal sur des minerais- terreux
dont .la hase principale est un oxyde de fer
mêle dé parcelles imperceptibles de mines d'ar-
gent.- Ç.est le plus ordinairement de l'argent
.natif, quelquefois de l'argent muria.té , plus ra-
rement de l'argent sulfuré. Ces minerais d'argent
portent au Mexique le nom de colorados ; ils
sont de même nature que ceux que l'on appelle
pacos au Pérou, et qui y sont si abondans.

En générai, ces minerais terreux .sont pro-
pres à la partie des filons voisine de la surface.

Enfin, il y a au Mexique des minerais d'au-
tres métaux qui sont exploités principalement,
et quelquefois exclusivement, pour l'argent
qu'ils contiennent ; tels sont, le plomb sut-

fi /ré argentifère : une partie assez considérable
de l'argent du Mexique provient de ce genre
de minerai. 2'. Le_ cuivre sulfuré argenti-
,pre : le plus souvent on ne tiré aucun parti du
cuivre. 3'. Le fer sulfuré argentiflre : une
grande quantité d'argent provient de ce mine-
rai, qui en certains endroits est très-riche. Il y
en a à Real del monte qui donne trois marcs
d'argent par quintal.

5. 25. On a en Europe des préjugés sur la ri-
chesse des minerais du Mexique ; on croit com-
munément qu'un quintal de minerai y donne
un produit métallique bien plus considérable
que celui que l'on obtient des mines d'argent
les plus riches de l'Europe. C'est une erreur :
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sans doute il y a eu au Mexique des exemples de
minerais très-riches ; ainsi l'argent antimo-
nié sulfuré de Sombrerete a donné en six mois
un produit de 700 mille marcs, sur une exploita-
tion seulement de 3o mètres ,ce qui suppose une
richesse de minerai étonnante ; ainsi, à Gua..
naxuato , dans la mine de Valenciana , on avait,
en 1791, des minerais qui contenaient jusqu'à 22
marcs 3 onces d'argent par quintal ; mais aussi
dans cette même mine, on avait en même tems,
la même année, des minerais à 9 marcs 3 onces,
d'autres à 3 marcs i once, et enfin, des mine-
rais à 3 onces ; et la proportion entre la quan-
tité relative de ces différentes espèces était telle,
que la richesse moyenne de tous les minerais de
cette mine , pris ensemble , n'était que de 9
onces A par quintal. Aujourd'hui, dans cette
même mine, la richesse moyenne n'est que de 4
onces par quintal.

En cumulant la richesse de tous les minerais
du Mexique, ainsi.que leur quantité, M.
huyar,, directeur général des mines de cette
contrée , a trouvé que la richesse moyenne
n'était que de 3 à 4 onces par quintal, ou de
o,0018 à o,0025. M. Garcés soutient même
qu'elle n'est que de (1).

Il résulte de cette évaluation que l'énorme

(i) Les mines du Pérou ne sont pas plus riches ; le fa-
meux Potosi , dans le royaume de Buenos-Ayres , l'est en-
core moins ; sa. richesse moyenne n'est-que de i once

En Saxe les minerais de Annabérg, Johanngeorgenstadt
Marienberg , donnent, il est vrai , io onces et quelquefois
1.5 onces, mais ceux de Freyberg ne donnent que 2. , et
la richesse moyenne des minerais d'argent de toute la Saze
s'est que de 3 à 4 onces.

H 2
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produit annuel des mines du Mexique, est HI
Lien plutôt à la grande facilité de leur exploi-
tation et à l'abondance des minerais , plutôt
qu'à leur richesse intrinsèque.

Produits 5:26M. de Humboldt s'est procuré à Mexico,
bruts desmines d'ar- dans les archives de la monnaie , tous les ren,
gent du seignemens qu'il pouvait désirer sur le produit
Mexique.

des mines , depuis l'année 1690 j usq u'en 8D3 (1).
Ite,Tes4ue que le; produit des mines du
que a é.te. toujours en augmentant depuis 1/3
ans. La valeur de l'or et de l'argent extrait dans
les dix premières années de 1690 à 1699, a été
de 23 millions de francs, année moyenne , et de
1790 à 1799 , l'année moyenne a été de 120
millions. Le produit a donc presque Sextuplé
en 119:ans. L'argent considéré seul a augmenté
à peu près dans la même proportion.

Cet énorme accroissement des produits des
mines , doit être attribué à un grand nombre
de causes qui toutes ont agi à la fois. La décou-
verte de plusieurs mines nouvelles très-riches,
telle que -celles de Catarce et de Vatenciana ,
a sans doute contribué à cette augmentation;

'mais les progrès de l'instruction et de l'indus-
trie nationale, l'accroissement de la popula-
tion ,. l'abaissement du prix du mercure , et la
liberté du commerce accordée à l'Amérique
4.n. 1778, ont eu aussi une grande influence sur
1a, prospérité des mines.

AujOurd'hui , d'après un résUlta.t moyen des
produits des dernières années Çdu 18e siècle, le

(1) On verra ci-après que tout Por et l'argent exploité au
Mex.:Igue doit être livré la monn4tie, où il est converti eu
Piastres , moyennant un droit..,
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produit des mines de la Nouvelle-Espagne
abstraction faite des causes accidentelles qui
peuvent le diminuer, est de 7000 marcs d'or et
de 2,500,000 marcs d'argent, poids de Castille
( l'argent au titre des piastres , qui est de io
deniers 20 grains, ou de 0,903), on de 2,250,000
marcs de Castille d'argent fin.

Mais il 'faut ajouter à ce produit celui de
l'extraction frauduleuse. M. d eHurriboldt estime
la quantité d'argent ainsi exporté en contre-
bande à 88,22o marcs. de Castille d'argent fin ;
ainsi le produit annuel des mines de la Nouvelle-
Espagne, est donc de 7000 marcs d'or et de.
2,338,220 marcs d'argent fin, poids de Castille.

Le marc de Castille vaut ou 0,93923 du
marc de France, OU 0,22988i kilogrammes.

Le produit des mines du Mexique est donc
de 6754 marcs d'or et 2,196,126 marcs d'argent
fin , poids de France, ou de 1,609 kilogrammes
d'or, et 537,512 kilogrammes d'argent fin. - -

La valeur de ce produit est de 23 muions de
piastres ou de 120,750,000 francs, en comptant
le kilogramme d'or fin à 3444',4.444, et le kilo-
gramme d'argent fin à 222,22z2 (ce qui revient
à 843' le marc d'or fin , et à. 54c 38e le marc d'ar-
gent fin) (1).

(i) M. de Humboldt , en s'ûccupant dans un autre
pitre de l'agriculture mexicaine , estithe le proc4t territo-
rial-de toute la Nouvelle-Espagne , à.nue valeur anntu419 de
29 millions de-piastres , d'après le montant des dîmest ce
suivant le priji moyen de claque espèce de denrées darisle
pays. M. de Humboldt tiré de ce rapprochement int&'eSSairit
ée résultat remarquable , que le produit des mines au
que, quelque considérable qu'il soit , est cependaw presque
d'un quart plus faible que le produit territorial..

H 3
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Variations 27. S. On a dit plus haut, que dans cette éva-

qu'itséprou.
vent par la luation on faisait abstraction de toutes les
guerre. causes accidentelles qui peuvent diminuer le

produit des mines ; il en est une surtout qui a
sur ce produit l'influence la plus fâcheuse,
c'est l'interruption du commerce maritime.

En effet , on a vu ci-dessus que le .mercure
était d'une nécessité indispensable pour traiter
les minerais d'or ,et d'argent, et que cependant
le Mexique n'en fournissait que très-peu. On a
vu également que les mines de fer étaient au-
tant négligées que Celles de mercure, et que l'on
préférait au Mexique , tirer annuellement de
l'Europe ces métaux de- première nécessité.

Il résulte de cet aveuglement des Mexicains
sur leurs véritables intérêts , que lorsque les
relations avec l'Europe sont suspendues ou
gênées par une guerre maritime , un grand
nombre de matières premières, et surtout le
fer, l'acier, le mercure, ou manquent tout-à-
fait , on deviennent d'un prix excessif. Dans
des circonstances semblables, on avu le quintal
de fer se -payer à Mexico 240 francs, le quintal
d'acier lao° francs.

Il n'est pas rare alors de voir de riches pro-
priétaires de mines, ayant en magasin du mi-
nerai d'argent pour plusieurs millions, réduits
à manquer de tout, faute de pouvoir réaliser
toutes leurs richesses.

Richesse S. 28. En considérant cette étonnante richesse
relative des des mines du Mexique, on aurait tort de croire
différentes
mines, que toutes les exploitations y sont très-lucra-

tives. Là , comme partout ailleurs, il y a des
mines riches et des mines pauvres, même en
ne considérant que leur produit brut. Les 19
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vingtièmes des mines du Mexique ne four-
nissent pas par an ensemble plus de zoo mille
marcs d'argent, c'est-à-dire, tout au plus un
douzième du produit total indiqué plus haut.
Les trois districts de Guanaxuato Catorce
Zacatecas , fournissent à eux seuls plus de la
moitié du tout, et le seul filon de Guanaxuato
produit près du quart de tout l'argent Mexicain;
enfin, la mine de Valenciana , l'une de celles
qui sont exploitées sur ce fameux filon, produit
chaque année plus de huit millions de francs.

Il en est de même en Saxe ; tout l'argent
extrait annuellement des mines de cettecontrée
monte à 6o mille marcs, et cependant le petit
district de Freyberg en fournit à lui seul
So mille ; et parmi les nombreuses mines de ce
même district , celle d'Elimmelfurst seule pro-
duit 10 mille marcs.

5. 29. On sent bien que M. de Humboldt n'a Bénéfices

pas pu se procurer les données nécessaires ',lire
pour établir d'une manière fixe quelques idées nes du
générales sur le produit net des mines. Mexique.

Sans doute , d'après ce qui a été dit de la
puissance de certains filons, de la richesse de
quelques minerais, plusieurs exploitans ont
faire des fortunes colossales ; ainsi les proprié-
taires de la mine de Falenciana district de Gua-
naxuato , d'abord peu fortunés, sont devenus
en dix années les plus riches particuliers du.
Mexique, et peut-être duslo he ; et ce qui est
encore plus extraordinaire, les produits nets
de cette fameuse mine n'ont jamais été depuis
40 ans, époque de sa découverte, au-dessous de
2 à 3 millions de francs ; stabilité surprenante,
dont on trouverait difficilement un second.
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exemple 'dans l'histoire des milles , du moins
pour un bénéfice aussi considérable. --Ainsi le
comte de Regia retira, en douze ans, un produit
net de pluS de 25mi Ilions de francs du filon de la
Biscaina , dans le district de Real del monte ;
ainsi, la fa.meuse mine la Purissima , dans le
district de Catorce , a donné en 1796 un pro.,
duit d.e plus de 6 millions dont seulement un
quinzième en frais ; celle de Padreores , dans
le même district, produisit dans la première
année de son exploitation plus de 8
Nous pourrionappeler encore ce que nous
avons cité plus haut ( s. 25) des mines dc Som-.
brerete , où une exploitation de 3o mètres sen-.
lement a produit, sur le filon la Feta Negra,
7oo mille marcs. etc.

Mais d'un autre côté, nous avons déjà vu que
les 19 vingtièmes des mines ne fournissenP
que le douzième du produit 'annuel du Mexi-
que en argent ; en outre , dans plusieurs des
mines riches, les produits éprouvent des varia-

. fions , soit'par la moindre abondance du mi-
nerais , soit par sa moindre richesse ; enfin, les
procédés d'exploitation et le traitement métal-
lurgique sont, eomme on va le voir, si impar-
faits 'et si peu économiques au Mexique , que
mille causes peuvent augmenter les frais d'une.
mine d'une manière effrayante , et absorber
alors tous ses énormes bénéfices.

Aussi y a-t-il fréquemment au Mexique des
exemples terribles de ces vicissitudes de la for-
tune. M. de Humboldt cite entr'autres un Fran-
çais, Joseph. de Lahorde qui, venu très-pauvre
au Mexique, avait gagné en 1743 des richesses
immenses dans les mines de Tasco. Mais la

DU MEXIQU E. 121

décadence rapide de ces mines le réduisit en.
peu d'années à la dernière misère ; il demanda
et obtint de l'archevêque . la permission de
vendre à son °profit un soleil d'or enrichi de
diamans-, qu'il avait donné à l'église de Tasco ,
construite a ses frais. Avec le produit de cette
vente , qui s'éleva à 5?..5 mille francs, il reprit
l'exploitation de quelques mines abandonnées
dans le district de Zacatecas ; il n'eut d'abord
aucun succèS, il perdit presque toutes ses avan-
ces; mais enfin au moment où il se croyait tout-
à-lai t sans ressources, il gagna une seconde fois
des richesses considérables, et laissa à sa mort
une fortune de près de 3 millions.

Ces variations dans le produit des exploita-
tions les plus productives, et le petit nombre de
ces mines riches comparé au grand nombre
des mines exploitées au Mexique, font voir
que malgré la richesse extraordinaire des
mines de cette contrée, l'exploitation souter-
raine y est, comme partout ailleurs, une entre-
prise hasardeuse, sujette à beaucoup de chances
défavorables.

CHAP. IV. Travaux d'exploitation.
S. .3o. L'art de l'exploitation des, mines est

encore bien peu avancé au Mexique;',,« On est
» surpris , dit M. de Humboldt , de trouver

encore dans son enfance un art qui est pra-
tiqué en Arnérique depuis près de trois siècles,

» et duquel, d'après un préj ugevulgaire, dépend.
» la prospérité de ces colonies. Les, causes de
» ce phénomène ne peuvent pas échapper à
" ceux qui après avoir visité la France ,

pagne et la partie occidentale de l'Alleinagne

L'explota-
tion mexi-
caine em:
encore très-
imparfaite.
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traverse vers le mur Ou vers le toit. Aussi ces
travaux de recherches étant très-couteux , 'on
né peut les multiplier autant que-la conserva-
tion et l'amélioration d'une mine le demande.
Il y a des puits obliques qui ont jusqu'à io à 12
mètres de large; des puits perpendiculaires qui
en ont 8 à Io/ Ce qui a déterminé de donner
aux puits cette énorme dimension , c'est la
multiplicité des machines d'extraction et d'é-
puisement; mais une meilleure combinaison de
ces machines 'aurait permis de diminuer beau-
coup ces excavations qui occasionnent des dé-
penses exorbitantes.

Le cuvelage des puits est très-peu soigné;
cependant les propriétaires des mines devraient
d'autant plus y faire attention, que le bois de-
vient de jour en jour plus rare sur le plateau du
Mexique.

Les muraillemens en pierre sont en général
bien exécutés. Il y . a à Valenciana des puits
murailles qui peuvent rivaliser avec ce que
voit de plus- parfait en ce genre à Freyberg et
à Schemnitz.

Pour l'entaille de la roche, le travail à la
pointerolle est en général bien exécuté ; mais
dans le tirage à la poudre, sa consommation est
d'un tiers trop forte ; les trous sont trop pro-
fonds (i), et on ne prend pas assez de soin en

(1) Il y en a de im,26',.ou 46 pouces de profondeur
dont le prix ordinaire est de 13.fr. 6o c. , d'antres de 29
ponces à 12 fr, , de 31 pouces 'à io fr. , et enfin les plus
petits ont 15 à16 pouces, et se payent à raison de 4 fr. Go c.
La mine fournit la. poudre et les outils. Dans la mine de
Valenciana on tire Goa coups de Mines à deux hommes en
24 heures.
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dépouillant la partie de la roche qui doit céder
à l'explosion. On a fait des essais de la nou-
velle méthode de M. Bader ; on a reconnu
qu'elle offrait un grand avantage, Mais on ne
l'a pas adoptée, parce que la routine a prévalu,
et qu'on met peu d'intérêt à tous les perfec-
tionnemens.

S. 32. Le travail des mines est entièrement Mineurs.

libre au Mexique. Aucun Indien , aucun Metis
ne peut y être forcé ; il est faux qu'on .y emploie
des forçats, quoique cette assertion se trouve
répétée dans les ouvrages les plus estimés. Le
mineur travaille à la tâche, il gagne par jour
de 5 à 6 francs : c'est le mieux payé de tous les
mineurs. Ceux de la Saxe ne gagnent que 1.8
sols par jour, et le haut prix de la journée du
mineur. au Mexique est d'autant plus remar-
quable, que la journée des autres ouvriers est
infiniment plus faible (1).

Les mineurs mexicains n'ont pas en général"
la bonne foi que l'on admire dans ceux de l'Al7
lemagne et de la Suède ; ils emploient journel-
lement mille ruses pour voler des Minerais très-
riches , tels que de l'argent natif, de l'argent
rouge, et de l'argent muriaté ; aussi., d'après
la méfiance que leur peu de probité a inspirée,
on prend la précaution , lorsqu'ils sortent de la
mine, de les fouiller rigoureusement, tous sans
exception, et souvent d'une manière fort indé-
cente (2).

M. de Humboldt n'évalue la journée moyenne du cul-
tivateur, sur le plateau du Mexique, qu'à 25 sols ; ainsi un
niine'ur gagne au Mexique quatre fois autant qu'un culti-
vateur.

Comme ils.vont presque mis , et que d'ailleurs leurs
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Transports

intérieurs. S. 33. Le transport du minerai dans l'inté-
rieur se fait à dos d'hommes, ou rarement
avec des mulets. On ne connaît point le roulage
au chien , et l'on doit convenir qu'il est à peu
près impossible de l'introduire dans les mines
du Mexique, au moins dans leur état actuel, à
cause de la mauvaise disposition des travaux,
dont nous avons parlé ci-dessus.

Les ouvriers qui transportent le minerai (on
leur donne le nom de tenateros), le chargent
sur leurs dos dans des sacs de fil de pile, avec
une couverture de laine dessous pour ne. pas se.
blesser. Leur charge est de 225 à 350 livres. Ils
travaillent à la tUhe. Dans certaines mines , ils
ont à monter et à descendre des milliers de gra-
dins dans des puits inclinés de 45°. Dans celles
de Falenciana et de Rayas ils éprouvent une
température de 22 à 25 degrés. Ors peut juger
par-là de leur force musculaire ; mais ce travail
les fatigue beaucoup et-altère leur santé. Mal-
gré cela, l'appât du gain les y retient, car ils
peuvent gagner environ 6 francs en travaillant
seulementslx heures. On peut juger par-là com-
bien le transport intérieur est coûteux, et d'au-
tant plus que l'on est forcé d'entretenir un grand
nombre de ces tenateros. A Falenciana , on.
compte trois de ces ouvriers contre un mineur

vêtemens sont scrupuleusement visités , ils cherchent à ca-
cher du Minerai dans différentes parties de leur corps , dans
leurs cheveux, sous leurs aisselles , .dans leur bondie, etc.
Ils ont même de petits cylindres d'argile nominés longanas,
qu'ils s'introduisent dans l'anus après les avoir remplis de
minerai. Dans la mine de Valenciana , la valeur des mine-
rais volés s'est élevée en i4 ans à la somme de 900,000 fr.
Vile grande partie provenait des longanas.
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qui fait des trous de mine ; leur salaire coûte
i5000 francs par semaine. On pourrait dimi-
nuer de deux tiers ces frais de transport, en
perçant des communications bien entendues, et
en disposant les galeries à recevoir le roulage
au chien.

On emploie aussi souvent des ouvriers pour
porter les maîtres mineurs et autres chefs, clans
les visites qu'ils font des travaux. Cet usage a
lieu à Valenciana : ces hommes portent le nom
de cavallitos (petits chevaux); ils ont une sorie
de selle attachée au dos.

L'emploi des mulets pour le transport inté-
rieur du minerai est très-ancien au Mexique,
mais trop peu en usage. L'emploi de ces ani-
maux mérite l'attention même des mineurs eu-
ropéens. A Rayas , les mulets descendent tous
les matins, seuls, sans guide, dans l'obscurité,
par des gradins, dans des puits inclinés de 42.
à 46 degrés. Chacun d'eux va se placer de lui-
même au lieu où il doit être chargé. Dans quel-
ques mines ils couchent dans des écuries sou-
terraines, comme cela a lieu en Europe, dans
les fameuses mines de sel de Wieliczka.

Le contrôle des minerais que les tenatercs
transportent aux places d'assemblage des puits
est en général f'ait avec beaucoup de soin. A
ralenciana, par exemple, il y a près de chaque
place d'assenablage un comptoir ou siégent deux
commis, dans une chambre creusée clans le ro-
cher. Lorsque le tenateros arrive, deux aides
soulèvent sa charge et en estim entle poids. Si l'ou-
vrier qui est payé à la tâche réclame contre l'es-
timation, et croit sa charge plus forte, on la pèse
dans des balances placées devant le comptoir ;
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elle est aussitôt enregistrée.. Toute Cette opé-
ration se fait avec beaucoup d'ordre et de cé-
lérité.

Extraction S. 34. L'extraction du minerai et l'épuise_du minerai
et de eaux, ment des eaux sont extrêmement vicieux. Il n'y
Xloteurs. a point de pompes, point de caisses rectangu-

laires glissant avec des roulettes contre des soli-
ves de conduite.

On emploie des sacs de cuir qui servent à
-volonté à retirer l'eau et à extraire le minerai,
Ils sont formés tantôt d'un seul, tantôt de deux
cuirs : ces derniers peuvent contenir 1250 liv.
d'eau. Ces sacs frottent contre les parois du puits
en montant et en descendant, aussi durent-ils
très peu, quelquefois sept à huit jours seulement.
Leur prix ordinaire est de 6 francs, et souvent
de 8 à -ro. On peut juger dé l'énorme dépense
qu'entraîne leur entretien , surtout dans les
mines où les eaux sont abondantes. Il n'y a dans
les puits aucune séparation entre les cables et
les sacs des différens équipages.

Les moteurs sont des baritels à chevaux, qui
sont en général mal construits ; on y fait mar-
cher les chevaux beaucoup trop vite (1). Il n'y
a point de roues hydrauliques , et l'on doit con-
Venir que la rareté de l'eau sur le plateau du
Mexique , rend leur emploi impossible dans un
grand nombre de mines. La cherté du bois et

(1) Don Salvador Sein, professeur de physique à Mexico,
a prouvé dans un Mémoire fort intéressant, sur le mouve-
ment giratoire des

machines' que dans les baritels d clic-
maximum de l'effort a lieu lorsque les chevaux

f.verrant un effit de 1' 75 livres, marchent avec une vitesse
de cinq d six pieds par seconde.

le
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le manque de houille excluent aussi l'introduc-
tion des machines à vapeurs. On a dernière-
ment construit des machines à colonne d'eau,
mais il serait à désirer qu'on les multipliât da-
vantage.

Il y à aussi quelques galeries d'écoulement,
mais en trop petit nombre et mal dirigées.

Ce qui surtout est véritablement d'une igno-
rance et d'une ineptie incroyable, c'est que sou-
vent dans les ouvrages d'une moyenne hauteur,
au lieu d'arrêter les eaux et de les Conduire au
puits par le chemin le plus court, on les laisse
tomber au fond du puits pour les en extraire

, ensuite avec une plus grande consommation
de force et de toms, et par conséquent à plus
grands frais T T!

s. 35. Lapréparation mécanique des minerais
consiste uniquement dans un triage et un ho-
cardage. On ne connaît point le lavage à la
cuve, ni les tables dormantes, ni celles à per-
cussion.

Les maîtres mineurs font un premier triage
dans la mine; le minerai est porté ensuite aux
bancs de triage, où travaillent des femmes; de
là, il passe sous des bocards à pilons à sec. On
tamise le minerai broyé au moyen d'un crible
qui est un cuir percé -de trous. Quelquefois on
se contente de ce genre de préparation méèa-
nique.; le schlicb. qui en provient est d'un grain
inégal et grossier , et s'amalgame très - mal ;
aussi est-il presqu'exclusivement réservé pour
la fonte.

Le plus souvent le schlich qui provient des
hocards à sec est passé de nouveau sous des eâ-
pèces de moulins nommés arastres ou tahonas

Volume 29.
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qui sont assez semblables aux moulins à huile.
Le minerai y est broyé sous des meules verti-
cales de porphyre ou de basalte, qui tournent
dans un cercle de trois à quatre mètresde dia-
mètre. Chaque machine est munie de quatre
meules, et el I e broye 3 à400 kilogrammes de min e-
rai en vingt-quatre heures. On m et en mouvement
ces machines par l'eau ou par des mulets La
poussière ou farine métallique qui sort de ces
moulins est d'une lin esse extrême, qui surpasse
celle de tous les schlichs les mieux préparés_ que
l'en connaisse en Europe.

Quelquefois le sehlich humide qui sert des
czrastres est lavé dans des fosses. Ce lavage n'a
pour but que de séparer les parties les plus
riches des parties les plus pauvres. Les pre-
mières sont destinées à la fonte, les autres à
l'amalgamation.

CH A P. V, Opérations métalluigiques.

s. 36. D'après ce qui vient d'être dit, on voit
déj.à,que les minerais du Mexique sont traités
de deux manières, par la fbnte , et par l'amal-
gamation avec le mercure.

Le rapport entre les quantités de minerais
traités par chacune de ces opérations est très-
variable, suivant le prix et la rareté du mer-
cure, et suivant le plus ou moins de facilité que
l'on a de se procurer -du bois. En général, en
tems de paix l'amalgamation gagne sur la fonte,
qui est assez *mal conduite et désavantageuse.
En teins de guerre, au contraire, le défaut de
mercure forçant de restreindre l'amalgamation ,
les opérations de fonte se multiplient, et on
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s'occupe d'en perfectionner les procédés : d'a-
près les résultats d'un grand nombre d'années,
on estime que la quantité d'argent obtenue par
la fonte est à celle de l'argent obtenu par l'a-
malgamation comme 2 est à 7.

Les mineurs mexicains ne paraissent pas sui-
vre des principes bien fixes dans le choix des
minerais qu'ils soumettent à la fonte ou à l'a-
malgamation. On voit fondre dans un district
le même genre de minerai, qui ailleurs est ré-
servé pour l'amalgamation. Ainsi, par exemple,
les minerais qui contiennent de l'argent muriaté
sont tantôt fondus avec du carbonate de soude,
tantôt amalgamés à froid ou à chaud, et cette
préférence accordée à l'un ou à l'autre procédé,
ne dépend pas toujours de la rareté Ou de l'a-
bondance du mercure. -

Cependant, en général, on juge nécessaire
de fondre les minerais maigres très-riches (io à
12 marcs), le plomb sulfuré argentifère, et les
minerais mêlés de zinc ou de cuivre sulfuré.

Au contraire, on préfère amalgamer les pa-
cos on colorados (s. 24) dépourvus d'éclat
tallique, l'argent sulfuré, antimonié sulfuré. et
inuriaté , l'argent natif, l'argent noir, le cuivre
gris très- araentifère , et toutes les mines maigres
qui sont très-disséminées dans la gangue.

S. 37. M. de Humboldt. n'a pas décrit les pro-
-

Fonte.

cédés que l'on suit au Mexique dans la fônte
des minerais 'd'argent, mais il parait qu'ils sont
fondés sur les Mêmes procédés que l'on suit en

- Europe pour la .même opération et qu'ils n'en
diffèrent que par une moins grande perfection.

S. 38.11 s'est beaucoup étendu, au contraire, Procédé.
I 2

d'amalga-
mation.
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sur l'amalgamation, autant du moins que le
but de son ouvrage pouvait le comporter (1).

Les anciens connaissaient la propriété qu'a
le mercure de se combiner à l'or. Il paraît qu'ella
était aussi connue des mineurs allemands long-.
teins avant la déconverte de l'Amerique, et qu'ils
s'en servaient dans le traitement de minerais au-
rifères; mais l'emploi du mercure dans le trai-
tement des minerais d'argent, ne date que de
l'année 1557. Cette découverte est due à un mi-
neur mexicain, Bartbolome de _Medina.

Ce procédé de Medina, qui consiste à opérer
l'amalgamation à froid et à l'air libre sans
grillage préliminaire au moyen d'un mélange
de différens sels, est encore aujourd'hui le
Plus en usage au Mexique. On a inventé depuis
quelques méthodes dans lesquelles les mélanges

(I) L'apeuvi que donne M. de Humboldt de tous les pro-
cédés. de l'amalgamation mexicaine , est bien suffisant pour
la faire connaitre et pour expliquer les phénomènes chimi-
ques qui s'yr,présentent. Mais ceux qui désireraient de plus
grands détails , peuvent consulter un ouvrage allemand in-
titulé: I3eschreibung der spanic lien amalgamation oder
verquilckung des in den erzen verborgenen silbers , so wie
sie bey den bergwercken in Mexico Gebrauchlich ist;
ou Description de l'amalgamation espagnole, ou des pro-
cédés pour amalgamer l'argent qui se trouve dans les mi-

.tels qu'ils sont pratiqués dans les mines du _Alexi-
que:dotha 181o.

L'auteur , M. Sonneschmidt , a résidé 'douze ans au
Mexique , il a suivi les travaux des usines d'amalgamation
sur nne grande variété de minerais, et a pu reconnaître les
avantages et les inconvéniens des différentes méthodes.
M. de Humboldt témoigne, dans plusieurs endroits de son
ouvrage , faire le plus grand cas des lumières de ce miné-
ralogiste.
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sont différens, une enteautres qui exige l'emploi
du feu, mais elles sont peu usitées.

S. 4. C'est donc de l'amalgamation àfroid
(beneficio por patio) dont il sera ici question ;
rions dirons ensuite quelques mots des autres
procédés. On verra combien les résultats de. l'a-
malgamation mexicaine diffèrent de ceux de
l'amalgamation saxonne et hongroise, inventée
en 1786, laquelle est bien plus éConomique et
pins avantageuse sous tous les rapports ; mais en
même teins on reconnaîtra, avec M.. de Hum-
boldt, que l'introduction de la méthode euro-
péenne est à peu près impossible au Mexique,
si ce n'est clans un petit nombre de mines.

L'atelier d'amalgamation n'est autre chose
qu'une grande cour pavée en dalles de pierre.

On -y dépose 'le schlich humide 'sortant des
arastres sans le griller (1). On le range en piles
(montones), dont chacune contient de 15 à .35
quintaux. On dispose ainsi quarante ou cin-
quante piles très-près les mies des autres ; leur
réunion forme un amas circulaire de zo à 3o
mètres de diamètre, sur une épaisseur de 5 à 6
décimètres. Cet amas de minerai est désigné sàus
le nom de tourte (torta).

(t) Cpendant on fait quelquefois subir un grillage à cer-
tains minerais lorsqu'ils sont très-pyriteux. Ce grillage s'o-
père tantôt à l'air libre , sur des lits de bois comme à Som-
brerete , tantôt dans des fourneaux à réverbère comme à.
Tekuilotepec. Ces fourneaux ont .12 mètres de longueur
ils sont dépourvus de cheminée , et sont entretenus par
deux feux dont les flammes traversent le laboratoire. Mais
.cette préparation chimique s'exécute très - rarement au
Mexique. La quantité de minerai est si grande et le com-
bustible si cher sur, le plateau du Mexique, que le grillage
devient également difficile et dispendieux.

I 3

Méthode
la plus or-
dinaire.
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S. 4o. Les matières que l'on -111éle successive-

ment au schlich sont, outre le mercure , le mu-
riate de soude, un sulfate de fer et de cuivre
(magistral), la chaux, et des cendres végétales.

Le-muriate de soude que l'on emploie est
d'une pureté très-inégale ; souvent il est très-
mclangé de matières terreuses, aussi la pro-
portion qu'on en mêle au schlich est-elle très-
variable.

Le magistral se fait au moyen d'un mélange
de fer sulfuré et de cuivre pyriteux grillé pen-
dant quelques heures, et refroidi lentement.,
Ce grillage s'exécute dans des fourneaux à ré-
verbère. 'On obtient un mélange de sulfate de.,

cuivre et de sulfate de fer. Quelquefois on ajoute
du muriate de soude d'ans l'opération ; alors il
se forme du sulfate de soude et des muriates de
cuivre et de fer. Dans certains endroits , on
mêle au magistral des terres vitrioliques qui con-
tiennent de l'Ayde de fer au maximum, et du
sulfate de fer.

La chaux s'obtient en calcinant de la pierre
calcaire très-pure, Ken l'éteignant dans l'eau.
Les cendres ne servent que pour remplacer de
la chaux. Cette substitution a lieu assez rare-
ment.

5. 41. On commence d'abord. par mêler le mu-
riate de soude au schlich, et on remue la tourte..
La proportion de sel varie suivant qu'il est plus
ou moins pur, et en outre, suivant la nature
des minerais, car on croit que certains minerais
en exigent davantage. La quantité de sel varie
également depuis 2 livres jusqu'à 20 livres par
quintal de schlich.

On laisse reposer le mélange pendant plusieurs
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jours, afin quele sel se dissolve et se répartisse
également.

Le chef de l'amalgamation (on le nomme azo-
guero) examine ensuite si la masse métallique
est trop chaude ou tropfroide ; ces expressions
indiquent l'état de la masse : elle esttrop chaude,
lorsque les métaux sont dans un état d'oxyda-
tion , et chargés naturellement, soit de muriate
d'argent, soit de sulfures de cuivre et. de fer
qui se décomposent rapidement à l'air;. elle
est tropfr oide , lorsqu'elle contient des mine-
rais très-rapprochés de l'état métallique, ou
des sulfures de plomb et des pyrites qui se dé-
composent difficilement. Dans le premier cas,
on refroidit la masse avec de la chaux ; dans
le second 43ri la réchauffe avec du. magistral.

Ces expressions de chaud et defroidderivent
de la température qu'a toujours la masse lors-
qu'elle -est bien préparée, car il faut alors que,
humectée et placée sur la main , elle y cause
une sensation de chaleur. Cette élévation de
température est due à la combinaison de l'eau
avec l'acide sulfurique qui est en excès dans le
sulfate.

- Après quelques jours de. repos, on commence
à mêler le mercure. La proportion en est déter-
minée par la quantité d'argent que l'on suppose
contenue dans le minerai. Généralement -on
emploie de.6 à 8 parties de mercure pour une
d'argen t.

Peu de teins après le mélange,du mercure, on
ajoute. ,de nouveau à' la niasse du magistral,
dans une proportion qui varie de 1. à 7 livres par
livre de mercure employé, et qui- est encore dé-
terminée suivant la nature des minerais , ou

14
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d'après le langage des azogueivs , suivant leur
température.

Lorsqu'on juge que la masse ou 1.a tourte tra-
vaille, que .l'action chimique commence , ce
qu'on reconnaît par la couleur, plombée que
prend le mercure, alors, pour augmenter le
contact des substances et favoriser leur décom-
position, on. commence, à remuer la masse en
la faisant fouler soit par des hommes qui mar-
chent pieds nus pendant des journées entières
dans ces boues métalliques , soit par des che-
vaux ou mulets que l'on fait courir en cercle
pendant plusieurs heures sur la tourte. Ce der-
nier procédé est bien plus économique, -n'a
été introduit qu'en 1783.

Ce foulage de la masse métallique se répète
tous les jours (1), jusqu'à ce qu'on juge que l'a-
malgamation est; terminée. Le- travail entier
d'une tourte dure den*, trois, et quelquefois
cinq mois (2). Les effets sont très-différens sui-
vant la température atmosphérique: Dans les
régions très-élevées du Mexique, l'amalgama-
tion est bien plus lente que dans celles qui sont
plus basses et plus chaudes.

Tous les jours l'azoguero fait Pessai de. la

,(1) On ne travaille point la nuit.
(a) M. Sonneschruidt, dans l'ouvrage cité ci-dessus

(§. 38, dans la note ), affirme que l'amalgamation (per patio)
ne duré communément 'que deux mois au plus , et mérite
qu'on l'achève quelquefois en huit jours. Il ajoute , il est
vrai, qu'il faut supposer que le magistral est de bonne qua-
lité , et que la température de l'air n'est pas trop basse.
M. de Humboldt, qui rapporte cette assertion de M. Sonne-

schmidt , dans ses Supplémens ( tom. V, p. 171 ) , ne pa-
. rait pas pour cela disposé à changer les résultats que nous
rapportons d'après lui.
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masse métallique, en en lavant un p portion
dans une petite auge de bois. S'il juge que la
masse est trop chaude, il ajoute un peu de
chaux ; s'il la trouve tropfivide , il ajoute un
peu de magistral s'il croit qu'elle travaille trop,
ou...trop peu, il fait interrompre ou multiplier
les foulages. Enfin, il est des cas où il trouve
que l'amalgame se forme trop vite, et où il fait
ajouter un peu de mercure, quelquefois même
du muriate de soude.

Enfin, lorsque par les essais journaliers on
reconnaît que l'amalgation est complète, on
enlève la masse métallique et on la jette dans
des cuves de bois ou de pierres, clans lesquelles
tournent des moulinets de bois garnis d'ailes
verticales ; ces machines sont très-bien exécu-
tées, et ressemblent à celles employées en Saxe
pour laver les résidus de l'amalgamation ; les
parties terreuses et oxydées sont emportées par
un courant d'eau qui traverse les cuves, et l'a-
malgame reste au fond. On le recueille, et on le
presse dans des sacs pour en chasser le mercure
excédent ; on le place ensuite sous des cloches,
où on lui fait subir une distillation qui en extrait
le mercure.

S. 42. Dans tout le 'procédé qui vient d'être
décrit, on perd généralement de 1,4 à 1,7 de
mercure par chaque partie d'argent que l'on ob-
tient (1). Dans le procédé de l'amalgamation
saxonne, la perte en mercure n'est que de 0,2

(I) Le terme moyen. serait 1,55; mais il paraît qu'il se-
rait trop faible, et-qu'il est très-rare que l'on ne perde que
1,4. Si on en juge d'après la quantité de mercure que l'on
consomme annuellement au Mexique, et qui .est de 16,000

Quantité
de mercure
perdu.
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quintaux , comme on le verra ci-après , la perte moyenne
serait de 1,66. M. Sonneschmidt évalue cette perte à 10,12,
OU 14 onces, par marc d'argent , dont la moyenne serait à.
peu près 1,5 par chaque partie d'argent , ce qui est d'ac-
cord avec M. de Humboldt. Il distingue le rnercue con-
sommé et le mercure perdu ; il compte 8 onces de mercure
consommé et de 3 à 6 onces de mercure perdu.

(1) L'avantage de l'amalgamation saxonne sur Pamaiga-
mation mexicaine, est Même encore plus grand sous un
autre rapport. On a vu ci-dessus qu'au Mexiqiie on ajoutait
au plus huit parties de mercure contre une d'argent conte-
nue dans le minerai : la perte moyenne en mercure étant au
moins de 1,55 par chaque partie d'argent, elle est donc de
plus de o,193 de la quantité de mercure employé , c'est-a-
dire-d'environ

En Saxe, on ajoute 200 parties do mercure contre une
gent contenue dans le minerai, et cependant on ne perd que
0,2 de mercure par chaque partie d'argent; la perte en mer-
cure n'est donc-que de o,00t de la quantité employée, c'est-
à-dire , qu'elle est 193 fois moindre que celle ci-dessus. Onpeut jr,ger , d'après cela, de l'imperfection du procédé mexi-
cain et de l'exactitude de l'amalgamation saxonne.

() M. Sonneschmidt évalue à 5 à 6 fr., -y compris la perte
du mercure , les frais d'amalgamation d'un quintal de mi-
nerai qui contient trois à quaTtre onces d'argent. C'est à peu
près la même proportion que celle de M. de Humboldt.
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rai. Ce métal opère la décomposition du muriate
d'argent. Un mineur péruvien Corso de Leca ,
1

découvrit cette métho(ke en i586; elle est mal-
heureusement peu en usage au Mexique. On

sait que dans l'amalgamation saxonne on mêle

aussi de petites rondelles de_ fer avec le minerai.
2.. L'amalgamation à chaud ou par cuisson

dans des cuves de cuivre. Alonzo Barba proposa
ce procédé en 1590. C'est le même que M. de
Born conseilla d'abord en

1786'
d'adopter dans

les mines de Hongrie. On l'emploie au Mexique
pour les mines qui abondent en argent muriaté
et en colora clos. La perte du mercure y est beau-

coup moindre que dans l'amalgamation mexi-

caine ordinaire, tendant à favoriser
l'opération, et le cuivre du vaisseau servant à

décomposer le muriate d'argent.
30 L' amalganzation avec de l'amalgame de/

Procédé imaginé en 1676 par Corrose-
garra , et peu usité.aufourd'hui. On prétend que
cet amalgame favorise l'extraction de l'argent,
et que la perte du mercure est d'autant moindre,
que l'amalgame se dissémine plus difficilement
dans la masse.

40. L'amalgamation avec le colpa. Cette mé-
thode n'est autre chose que l'arnalg-amation.
ordinaire, dans laquelle, au lieu du magistral,
on emploie le capa, qui est _un mélange natu-
rel de sulfate acide de fer, et d'oxyde de fer
au maximum, sans sulfate de cuivre. Ce pro-
cédé présente nue partie des avantages de l'a-
malgamation par le fer.

S. 45. M. de Humboldt s'est occupé de l'ex- ..1,1,ica-

plication des phénomènes qui ont lieu dans
teins (et ep,..

makraneltion mexicaine. Il a fait, avec M. Gay- "ansgarnsunn
Ordinaire.
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par chaque partie d'argent ; la perte que l'on
éprouve au Mexique est donc huit fois plus
forte (1).

S. 43. Les frais d'amalgation coûtent au Mexi-
que environ 24 pour roo de la valeur de l'argent
extrait.,. et le prix du mercure perdu forme plus
du quart de ces frais (2).

Autres mé- S. 44.Voici mainte') an t quelques détails suries
2:1(gleaValla- autres méthodes d'amalgamation connues au
ion Mexique.

10. L'amalgamation avec dufer. Elle consiste
à mêler de petites plaques de fer avec le mine-
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Lussac , plusieurs expériences qui tendent à
jeter queleple jour sur Cette opération chi-,mique.

pense que le niagistral.on le sulfate acide.de fer et de cuivre décompose le muriate de
soude, qu'il se formedu sulfate de soude et du
muriate d'argent ; qu'ensuite ce muriate d'ar-
gent est décomposé en partie par le fer mis à
nu, et en partie par le mercure. Ce dernier mé-
tal s'unit à l'argent désoxydé, tandis que l'acide
muriatique se combine avec les autres métaux,
tels que le cuivre_, le zinc, le fer, l'arsenic
l'antimoine, le plomb, qui sont mêlés à l'argent
dans le minerai; il croit que . l'addition de la
chaux ou des cendres ne sert qu'à empêcher
que l'acide sulfurique surabondant n'agisse surle mercure : tonies ces décompositions sont fa-
vorisées par la haute température que la masse
métallique éprouve à l'air libre sous le climat
du Mexique.

En effet, MM. de Humboldt et Gay-Lussac ,
en mêlant à froid du sulfure d'argent naturel,
du sulfate de fer, du: muriate de soude et dela chaux , n'ont pu obtenir à la température or-
dinaire, de muriate d'argent, même au bout
d'une semaine, tandis qu'ils en ont obtenu en
quelques heures', en exposant la masse à une
température de 3o à 34° centigrades. -

Ces deux savans ont reconnu aussi qu'en mê-
lant à froid les mêmes substances avec du mer-
cure, il se forme de l'amalgame, mais qu'il s'en
forme bien plus abondamment lorsqu'on ajoute
à la masse de la limaille de fer. Ils pensent que
dans ce cas, le fer sert., non-seulement à dé-
composer le umriate d'argent comme dans la
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mé.thode saxonne, mais encore à séparer le
soufre de l'argent minéralisé.

De
même'

si on laisse en contact pendant
vingt-quatre heures de l'argent sulfuré et de la
limaille de fer, l'argent est tellement mis ànu,
qu'en ajoutant du mercure on obtient en quel-
ques minutes une quantité considérable d'a-
malgame d'argent. Il est probable que l'oxyde
de ferau zriaxzezum quise trouve dans les colo-
rados ou pacos , dans des minerais mêlés de py-
rites décomposées, dans certaines espèces de
magistral, et surtout clans le capa, agit d'une
manière analogue à la limaille de fer.

Il résulte de ces recherches, que l'emploi du
fer perfectionnerait sensiblement le procédé de
l'amalgamation. On a proposé depuis long-tems
de couvrir le sol de la cour d'amalgamation avec
des plaques de fer et de cuivre ; on a essayé de
faire labourer la tourte avec une charrue dont
le soc était moitié de fer, moitié de cuivre ;
mais les mulets ont trop souffert dans ce labou-
rage, les schlichs formant une pâte lourde
épaisse, et peu ductile.

Si les minerais n'étaient que de l'argent sul-
ffiré , la limaille de fer suffirait pour mettre
l'argent à nu ; mais comme ils contiennent tou-
jours différens métaux, l'emploi simultané du
muriate de soude et. des sulfates de cuivre et de
fer devient nécessaire pour favoriser le déga-
gement de l'acide muriatique qui forme plu-
sieurs muriates métalliques, dont celui d'argent
se décompose ensuite par le contact avec le
mercure.

La chaux'parait s'opposer d'une manière re-
marquable à la combinaison ,de l'argent et du



Cause de
la perte du
mercure.
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mercure, car on obtient très-difficilement de
l'amalgame en triturant un mélange de chaux,
de mercure, et de sulfure d'argent ; de même;
si après avoir formé une pâte de minerai d'ar-
gent, de magistral, de sel et de mercure, et
l'avoir trituree jusqu'à faire disparaître le mer-
cure, on vient ensuite à y ajouter de la chaux,
on voit bientôt le mercure reparaître en globu-
les partout où des particules de chaux touchent
le mélange, et se réunir en niasses plus con si-
déraies. C'est à cause de cette action particu-
lière, que les azogueros disent que la chaux re-
froidit le mercure, parce qu'elle enzpéche
tourte de travailler.

s. 46. M. de Humboldt attribue l'énorme
perte -de mercure que l'on éprouve dans l'amal-
gamation mexicaine, à plusieurs causes.

10. Une partie de ce métal est oxydée ou
môme muriatée dans la décomposition du mu-
riate d'argent. Si tout l'argent obtenu était dû
à la décomposition de son muriate par le mer-
cure, cette seule cause occasionnerait déjà une
perte çle 52 parties de mercure pour loo d'ar-
gent obtenu ; cette proportion étant celle des
oxydations respectives des deux métaux. Mais,
>Comme on l'a vu, la décomposition du muriate
d'argent est due à la double action du fer et du
mercure ; on doit donc croire que la quantité
d'oxyde de mercure qui peut se former dans
cette décomposition, est bien au-dessous de
52 centièmes de l'argent obtenu.

2». Une autre partie du mercure,. et peut-
êtrela plus considérable, reste disséminée 'dans
la masse immense schlich en particules si
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fines, que par le lavage le plus soigné des résidus,
on ne peut les réunir.

3°. Le contact du mercure avec l'eau salée,
et l'exposition à l'air et au soleil pendant plu-
sieurs mois, paraît aussi à M. de Humboldt
occasionner une perte de ce métal. Il pense que
ces amas de mercure et de schlich qui renfer-

. ment un grand nombre de substances métal-
liques hétérogènes, et humectées par des disso-
lutions salines, sont composés d'une infinité de
piles galvaniques dont l'action lente , mais pro-
longée , favorise l'oxydation du mercure et le
jeu des affinités chimiques.

S. 47. L'amalgamation mexicaine , telle que
nous l'avons décrite, peut servir à retirer tout
l'argent contenu dans les minerais qui :y sont
soumis ; niais il faut que I' àzogzzero ait une
grande expérience pour la conduire, et surtout
pour juger de l'époque où il doit l'arrêter.

A Guanaxuato surtout, les usines. SQIIt bien
dirigées ; on y amalgame avec succès des mine-
rais qui ne contiennent que d'onces d'argent
par quintal. M. Sonneschmidt a essayé les ré-
sidus d'amalgamation qui provenaient de mi-
nerais contenant 5 à 6 marcs par quintal, et
il n'y a trouvé queri.' d'once d'argent.

Mais d'un autre côté, il y a au Mexique
beaucoup d'usines où les procédés sont infi-
nhnent moins exacts ; à Regla par exemple,
on arrête l'amalgamation beaucoup trop tôt,
et les résidus contiennent encore beaucoup
d'argent. Il paraît que l'on a fait autrefois de
grandes pertes de ce genre dans les usines de la
mine de la Biscaina.

Perte d'ar-
gent.
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s, 48. Le procédé d'amalgamation de Me-
dina , malgré toutes les imperfections que nous
lui avons reconnues, a cependant un grand av
tage , celui d'être très-simple. Il n'exige pas de
construction d'édifices , ni de machines , et
ne consomme point de combustibles ; on peut
le pratiquer près de la. mine même , ou du
moins près des bocards et arastres. Mais aussi
il est très-lent, et cause une perte énorme de

mercure.
Le procédé de Freyberg, , au con traire, exige

du. combustible , des édifices., des machines.
Sans doute il est infiniment plus économique;
mais le plateau du Mexique manque de com-
bustibles, les courons d'eau y sont rares etpeu
abondans; comment donc pourrait-on y griller
la quantité énorme de minerais qu'on extrait
des mines ? Il faudrait d'ailleurs créer des forceS
motrices 'capables de faire mouvoir le grand
nombre d.e machines qui seraient nécessaires.

Ces considérations forcent de reconnaître
que dans la plupart des mines du Mexique , le
procédé actuellement en usage est plus appro-
prié aex localités , et qu'il n'en est qu'un petit
nombre on il serait possible d'y substituer le
procédé saxon. Mais combien de teins ne fau-
dra-t-il pas pour que ce changement partiel puisse
s'opérer ?Les progrès des lumières sont si lents,
l'attachewent pour les anciennes routines est
si difficile à détruire et le Gouvernement a si
peu d'influence sur les mines, qu'il est à croire
que les choses resteront long-tems dans le même
état.

s. 49. Les mines du Mexique détruisent cha-
que année ,' dans les opérations de. l'amalgama-

tion
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ti011 , la quantité énorme de i6000 quintaux
de mercure. Ce métal y est importé de l'Eu-
rope, c'est pour cela que le produit, des mines
est sujet à de grandes variations lors des guerres
maritimes qui interrompent. ou. entravent le
commerce.

On pratique- aussi l'amalgamation au Pérou,
'au Chili, et dans le royaume de Buenos-A-yres;
la consommation de ces colonies espagnoles,
jointe à celle du Mexique , forme une destruc-
tion annuelle de 25000 quintaux de mercure.,
et cependant toutes les mines de mercure de
l'Europe n'en produisent par an que 36000
quintaux au plus.

S. 5o. Avant l'année 1770, époque où les mines D'oit se
du Mexique étaient bien moins productives, la mtireercluere
mine de fluancavelica au Pérou , et celle d'Al.- importé au

Mexique.maden en Espagne, leur fournissaient du mer-
cure. Depuis l'écroulement des travaux de la
mine de Huancavelica , et la diminution des
produits de celle d'Almaden , on a commencé
à apporter au Mexique du mercure des mines
d'Idria en Carniole. Il y a eu des années où on
a importé à la Vera-Cruz 12 mille quintaux de
ce mercure allemand. Mais en i800 et 1802 la
mine d'Almaden était devenue de nouveau si
productive, que son produit annuel était de 20
mille quintaux, et que l'on commençait à es-
pérer de pouvoir se passer du mercure allemand
pour l'approvisionnement du Mexique et du
Pérou.

Le Gouvernement espagnol s'était réservé le
droit exclusif de la vente du mercure , soit
espagnol , soit allemand. Il faisait sur cette
vente un bénéfice considérable, notamment

Fo/urne
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23 Our75' sur le mercure allemand qu'il ven-
dait moitié en sus du prix du mercure espagnol.
Aussi les usines étaient-elles forcées à prendre
de l'un et de l'autre dans une certaine proportion
qui était plus ou moins favorable, suivant les
droits de certains districts, et suivant la faveur
accordée par le vice-roi à certains exploitans.

Le prix du mercure, en calculant sur celui
qu'a à présent le mercure espagnol, a baissé
graduellement depuis deux siècles: en 1590 le
quintal de mercure, à Mexico, se vendait 187
piastres (981 fr.); en 175o.il valait seulement 82

piastres (43o fr.) ; en 1767, 62 piastres (325 f.);
en 1778, 41 piastres (215 fr.).

Cette diminution de prix est d'autant Plus
remarquable, que la 'consommation a été au
contraire en croissant. M. de Humboldt donne
un tableau de cet accroissement d'où il résulte
'que vers 1.762 on ne consommait annuellement
que environ ks i du mercure qui était néces-
saire en 1782.

On a. cherché à tirer du mercure de la Chine:
on espérait en obtenir annuellement 15000
quintaux, et à 35 piastres le quintal. Mais on
ne put s'en procurer qu'une .petite quantité,
et au prix élevé de 8o piastres ; encore était-il
impur et mélangé de beaucoup de plomb.
Depuis 1793 on a négligé ce cominerce impor-
tant , et qui pourrait devenir nécessaire.
CHAP. VI. Considérations administratives (1).

propriétai. S. Si. Toutes les richesses métalliques da
mes des mi- Mexique sont entre les mains des particuliers,
nes.

(I) Il est presque superflu de prévenir nos lecteurs que

tout ce que nous allons dire ici , d'après M. de Humboldt, sur
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dont la plus grande partie résident au Mexique;
il n'y en a que très-peu en Europe.

Chaque mine n'appartient généralement qu'à
un seul ou à un très-petit nombre d'individus,
et non à une société d'actionnaires ; le Gouver-
nement n'en possède aucune.

Il en est de même dans les autres colonies
espagnoles, la mine de mercure de Huancave-
lica, au Pérou, est la seule qui appartienne au
Gouvernement. Il n'est pas même propriétaire
des grandes galeries d'écoulement, comme le
sont plusieurs souverains de l'Allemagne.

5. 52. Cependant, c'est du Gouvernement que Faible an.
les particuliers reçoivent le droit d'exploiter tG,'ritvée`rinue_
une mine. Le Roi accorde la concession d'une ment suries
certaine étendue de terrain, sur la direction mines.
d'un filon ou d'une couche, à la charge seule-
ment de payer sur l'argent extrait des droits dont
il sera parlé ci-après, et en outre , sous la con-
dition de livrer tout l'argent extrait à la mon-
naie.

'Au moyen de cette concession, chaque pro-
priétaire est maître absolu de conduire les tra-
vaux de sa mine. Le Gouvernement ne s'est
réservé aucune influence sur les exploitations ,
et c'est là une des causes les plus importantes
.des vices que l'on y a remarqués.

S. 53. Cependant il existe au Mexique une Tribunal
autorité publique qui n'a d'action que sur les eijeradle'
mines ; elle porte le nom de .Tribunal général mines.
du Corps des mineurs. Ce tribunal a été créé

l'influence da Gouvernement espagnol sur les mines du
Mexique , n'a rapport qu'a l'état où se trouvaient le Mexi-
que et l'Espagne eu L4o4.
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en 1778; il y a aussi dans les provinces 37 Con-
seils des mines, qui dépendent du Tribunal
général. Les propriétaires des mines d'une pro-

.
vince se réunissent, -et nomment leurs repré-.
sentans à leur conseil des mines particulier, et
parmi les députés des arrondissemens , on en
choisit deux qui résident à Mexico , et font
partie du Tribunal général. Ce tribunal est eu
outre composé d'un directeur, d'un assesseur,
de deux consulteurs et d'un juge.

Il dirige une Ecole des mines qui est établie
à Mexico, et où l'instruction se donne gratui-
tement. Les élèves qui en sortent sont répartis
par le tribunal entre les différens districts.

Ce Tribu/La/général est un corps très-éclairé,
les ,professeurs de' l'Ecole des mines sont très-
instruits ; ils connaissent bien tous les défauts
qui existent dans l'exploitation et dans l'amal-
gamation mexicaine , niais ils n'ont, aucune
autorité pour forcer les exploitans à des chan-
gemens et à des améliorations.

Il existe-cependant un Code des mines mexi
cames , dont les principales dispositions sont
basées sur les mêmes principes que les régie-
mens des mines de l'Allemagne : mais ce Code
n'est point en activité ; il én résulte que le
bunal général et les conseils provinciaux n'ont
qu'un fantôme d'autorité. Les élèves des mines
répartis dans les districts, n'ont d'autre droit
que celui de visiter les mines, et leurs fonctions
se bornent à adresser au tribunal des rapports
,sur l'état des exploitations.

En général, on Voit que cette institution n'est
autre Chose qu'un système représcretatf, une
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sorte de syndicat du corps des mineurs, dont
l'influence se borne à réunir toutes les connais-
sances qui tendent aux progrès de l'art , à les
propager et à favoriser les améliorations autant
que cela est possible, à décider les affaires
contentieuses relatives aux mines , à faire au
vice-roi des rapports sur l'état plus ou moins
florissant, tant des mines de chaque district
que de celles de toute la colonie ; enfin à sou-
tenir auprès du Gouvernement les intérêts des
mines , et à solliciter de lui les différentes me-
sures fiscales, commerciales et administratives,
tendantes à accroître la prospérité des mines.

On ne peut nier cependant que cette insti-
tution n'ait de grands avantages ; elle entre-
tient parmi les mineurs une sorte d'esprit
public qui leur fait sentir qu'ils ont des intérêts
Communs.

Le Tribunal général a plus d'un million
de francs de revenu annuel affecté sur une
partie des droits que le Gouvernement prélève.
sur le produit des mines. Ce million est destiné
aux appointemens des membres du tribunal,
à l'entretien de l'Ecole des mines, et le sur-
plus, à donner des secours et avances aux
exploitans. Malheureusement ces avances sont
données avec plus de largesse que de discer-
nement. D'ailleurs le revenu du tribunal est
aujourd'hui beaucoup diminué par les intérêts
d'un emprunt qu'il a été obligé de faire pour
prêter au Gouvernement quinze millions de
francs dans la guerre de 1792 à 1795.

5. 54. Nous avons dit (5. 52) que les conces- Impôts sur
sionaires n'étaient tenus qu'à verser à la mon- les mi"".
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raie tout l'argent extrait de leurs mines , et à
payer au Gouvernement certains droits.

Ces droits varient suivant que l'argent est plus
ou moins aurifère ; mais ils ne sont pas propor-
tionnés à la valeur intrinsèque. Ainsi un lingot
non aurifère paye environ 12-7' pour cent de sa
valeur , tandis qu'il y a tel lingot aurifère qui
paye 19 pour cent.

On évalue le produit moyen que ces droits
donnent au Gouvernement, à environ / 6 pour
cent de tout l'argent porté à la monnaie, y
compris le droit pour frais de monnoyage.

D'après les bases énoncées ci- dessus (5. 26),
le Mexique rapportant aujourd'hui, non com-
pris l'extraction frauduleuse, 2,5oo,000 marcs
de Castille d'argent (titre de piastres) , qui au
taux de 8 piastres et demie par marc, feraient
21,250,000 piastres, .1a valeur des droits du
Gouvernement sur l'argent calculés à 16
pour cent , s'élèverait a 3,485,000 piastres.
Mais M. de Humboldt, d'après différentes con-
sidérations, a porté cette somme un peu plus
haut; il l'évalue (t. V. p. 6) à 3,516,000 piastres
(ou 18,459,000 fr.). Cette légère différence de
31,0oo piastres d'avec le premier résultat, sup-
pose les droits de 16 ,40- pour cent.

Il faut ajouter à cette somme un Profit 'net
annuel de 1,5oo,000 piastres (7,875,000 fr.) dans
la fabrication des monnaies, et les bénéfices
sur là vente du mercure : ils se sont élevés en
1790 à 536,000 Piastres; mais ces derniers bé-
néfices; qui sont trop considérables relativement
à la valeur du mercure, sont peu de chose com-
parés an produit des droits sur l'argent.
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Résumant les trois sommes ci-dessus, savoir:

Droit sur l'argent. . . 3,S16,000Piae'
Bénéfice sur la fabrica-

tion des monnaies. . 1,5oo,000
Bénéfice sur la vente du

mercure. 536,000

Total. . . 5,55000Pia'tres (99,148,000f'. )

Il résulte que les mines d'or et d'argent du.
Mexique ont donné au Gouvernement espa-
gnol, au commencement de ce siècle, un pro-
duit annuel d'environ cinq millions et demi de
piastres ou vingt-neuf millions de francs.

5. 55. On voit par-là combien il s'en faut que Quantité

les mines du Mexique soient d'un produit aussi rdIrt,e
énorme pour le Gouvernement espagnol, qu'on Gouverne-
le suppose ordinairement en Europe. Ces faux gmeonitrees,P,ra;
calculs ont pris leur origine dans lés retours de duMexi-
ces riches flottes, de ces p,alions chargés de q".
métaux précieux qui excitaient la cupidité des
puissances ennemies de l'Espagne. Mais ces
flottes étaient -chargées plus encore pour les
compagnies commerçantes, qui avaient le pri-
vilége exclusif du commerce du Mexique que
pour le Gouvernement:,

Aujourd'hui (et depuis 1778) le Gouverne-
ment a supprimé ce monopole, et le commerce
du Mexique est entièrement libre. Cette me-
sure, qui a été si favorable à la prospérité de la
colonie, a été également avantageuse aux in-
térêts du Gouvernement; car il. retire aujour-
d'hui du Mexique plus que le double de ce
qu'il en retirait avant 1778. M. de Humboldt
évalue, à 8 ou tout au plus à 9 millions de

1(4
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piastres ( 47,250,000 francs ) (i) , la quantité
d'argent et d'or que la Cour de Madrid tire
aujourd'hui du Mexique; encore une partie de
cette somme passe-t-elle dans les autres colonies

) Ce revenu net de 8 à 9 millions de piastres est, comme
on l'imagine facilement , l'excédent du revenu fiscal de la
Nouvelle-Espagne sur l'ensemble des dépenses que néces-
sitent l'administration , la police et la garde de cette colonie.

Ce revenu fiscal brut a été évalué (en 1803) à no millions
de piastres (ou 105 millions de francs) ; il a augmenté pro-
gressivement dans le courant du dernier siècle , et surtout
depuis 3 778 époque de la liberté du corâmerce.

Les branches principales de ce revenu sont, outre les
mines qui rapportent 5 millions et demi de piastres (§.54),
la fabrication exclusive du tabac qui donne un produit net
de 4 millions et demi, les douanes qui donnent 3 millions -
et demi , la capitation qui rapporte plus d'un million, l'im-
pôt sur le pulque ou vin d'Agdve, la vente de la poudre, la
poste", le timbre , et quelques autres moins importantes
parmi lesquelles on voit figurer pour 45 mille piastres la
ferme du combat des coqs, et pour 30 mille piastres la
fi,rate. des neiges , qui est le droit d'aller recueillir de la
neige et dé la glace sur les hautes cimes ou nevados de la
Cordillère. M. de Humboldt rappelle que cette ferme des
neiges a existé à Paris au commencement du 17e siècle.

La défense militaire du pays, 1110:11S sur les côtes qui sont
naturellement protégées contre une invasion , que dans l'in-
térieur contre les incursions des Indiens nomades, absorbe.
le quart du revenu total du Mexique.

Le Mexique ayant 5,887,000 habitans , et produisant
un revenu brut de 20 millions de piastres , il résulte que le
Gouvernement retire de cette colonie 3e- e; (17fre85..) par
chaque tête de tout âge, de tout sexe et de toute race.
M. Necker évaluait, en 1784, dans l'ancienne France, les
contributions à 23L,13s. par tête.

Mais si au lieu de considérer le revenu brut, on examine
le revenu net que le Gouvernement espagnol tire du Mexique,
et qui n'est que de 9 millions de Piastres au plus , on trouve
que cette partie des Etats du roi d'Espagne ne fournit pour
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espagnoles de l'Amérique , et on n'envoie
guères que six millions de piastres en Europe.

Les mines donnent, comme nous l'avons dit,
un produit annuel en or et argent de 23 millions
de piastres ; ainsi le Gouvernement n'en en-
lève qu'un peu plus du tiers : le surplus est
employé presqu'entièrement à solder la balance
du commerce.

s. 56. D'après les renseignemens autlienti- Que
vient

ques que M. de Humboldt a recueillis, il 'paraît plus des
rnétnux pré.
cieux.

les dépenses générales du Gouvernement, qu'une piastre e5e,-

on environ 8 francs par individu.
On voit donc qu'il faut rabattre beaucoup des revenus im-

menses que l'on a souvent supposé que l'Espagne tirait du
Mexique. On peut en dire autant de ses autres colonies, qui
tontes ensemble sont d'un produit bien inférieur à celui du
Mexique.

M. de Humboldt compare le produit de toutes les colonies
espagnoles avec le produit des possessions anglaises en Asie:
il en résulte que celles-ci produisent encore moins au Gou-
vernement anglais. Leur revenu net ne s'élève pas au-delà
de 3,400,00o piastres , tandis .que leur population est de
32 millions d'habitans. Ainsi le Mexique, avec une popu-
lation cinq ibis moindre , donne un produit net plus que
double que. les possessions anglaises aux Indes. Il est vrai,
comme le remarque M. de Humboldt , que le prix de la
journée aux Indes étant cinq fois moindre qu'au Mexique,
le produit des impôts doit être moindre dans la même pro-
portion , en les supposant également accumulés de part et
d'autres. Au reste , les bides présentent à l'Angleterre un
avantage commercial qui est bien an-dessus du produit net
des impôts.

Mais c'est assez sortir de notre snjet ; nous espérons que
nos lecteurs nous pardonneront cette digression. Nous en
aurions fait beaucoup de semblables si no-us. ne nous étions
Lit une loi, en faisant cet extrait, de nous borner à tout ce

que l'intéressant ouvrage.de M. de Humboldt renferme de,

relatif aux mines.
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que l'importation annuelle des productions et
'des marchandises étrangères au Mexique, y
compris la contrebande est aujourd'hui de
20 millions de piastres ;

L'exportation du Mexiqiie en productions
de l'agriculture ou de l'industrie, n'est que de
6 millions de piastres ;

Le surplus de la valeur icle l'importation est
donc balancé par une exportation annuelle de
14 millions de piastres en métaux précieux.

Si à cette somme on ajoute les 8 à 9 millions
de piastres exportées pour le Gouvernement,
on aura une exportation métallique de 22 à 23
millions depiastres , qui est à peu près égale au
produit annuel des mines que l'on a indiqué ci-
dessus. _-

Cependant il paraît qu'il y a annuellement
au Mexique une légère accumulation de numé-
raire; mais elle ne peut pas être au-delà d'un
million de piastres.

S. 57. La prospérité actuelle de la colonie
dépend donc essentiellement de la prospérité
des mines. Cependant elles n'ont pas arrêté 'les
progrès de l'agriculture et de l'industrie autant
qu'on pourrait le croire. Sans doute les capi-
taux que l'on consacre à des exploitations, et.
les bras qui y sont employés pourraient être
appliqués 'à de nouveaux défriehemens mais
aussi l'existence d'une exploitation nouvelle.
vivifie tout le pays qui l'environne ; on voit
s'élever à l'entour, des villes populeuses et de
riches cultures, qui subsistent même après que
l'appauvrissement de la mine a l'ait abandonner
les travaux et a transporté les mineurs dans
une autre contrée.
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M. de Humboldt croit donc que les mines
ont accéléré plutôt que retardé les progrès 'de
l'agriculture et 'de l'industrie au Mexique. Il a
observé que les pays où les campagnes sont les
mieux cultivées, et où l'industrie manufac-
turière est la plus active, sont précisément ceux
qui renferment les mines les plus riches. Il est
fâcheux cependant que la Colonie ne puisse
fournir à ses besoins et à son luxe que par le
produit de ses mines qui peut , comme nous
l'avons déjà vu , souffrir de grandes diminu-
tions par les guerres maritimes. Sans doute l'ex-
périence éclairera les Mexicains sur leurs véri-
tables intérêts, et leur apprendra par la suite à
extraire de leur propre soi, le fer, l'acier, le
mercure nécessaire à l'exploitation de leurs
mines d'argent. (Voy. ci-dessus, 5. ii à 15 et 27).

S. 58. Nous avons vu que le produit annuel Etat futur
des mines du Mexique a sextuplé dans le cours d'in'
du dernier siècle. M. de Humboldt ne craint
'pas d'avancer qu'il est très-probable que ce
produit dej à si considérable , bien loin d'avoir
atteint son maximum, doit au contraire con-
tinuer d'augmenter.

Il se fonde sur une multitude de considéra-
tions puissantes. La chaîne des andes est si
étendue, et les minerais d'argent y sont en
général si abondans, qu'on doit croire qu'il y
a encore beaucoup de points qui ont échappé
aux recherches des mineurs ; il y a même des
gites de minerais connus, qui n'ont été que
superficiellement exploités. On doit donc espé-
rer de voir naître par la suite, des exploitations
nouvelles ; et cela est d'autant plus probable
que la découverte des mines aujourd'hui les
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plus productives, ne remonte qu'à quarante ou
cinquante ans , quoique les Espagnols soient
depuis trois siècles paisibles possesseurs de toute
la Nouvelle-Espagne.

En outre, il est hors de doute que les vices.
que nous avons fait remarquer dans la con-
duite des exploitations au Mexique, doivent
occasionner des variations non-seulement dans
les produits nets, mais encore dans les produits
bruts des mines, et que souvent ils ont été la
seule cause de l'abandon de certaines mines
qui, mieux exploitées, pourraient par la suite
redevenir lucratives.

Ainsi, outre l'espérance que l'on peut avoir
de découvrir de nouveaux gîtes de minerais, il
est certain que les Mines qui sont aujourd'hui
exploitées, pourraient devenir plus productives ,
et que celles qui sont abandonnées pourraient
être reprises avec bénéfice, si les Mexicains
apprenaient enfin à diriger leurs exploitations
avec cette intelligence et cette -économie sage
qui distingue les mines d.e Saxe , et surtout , Si
en cherchant à tirer de leur sol les matières
premières que nécessitent ces travaux , et que
l'Europe leur fournit à des prix très-élevés,
ils s'affranchissaient du tribut que lève sur eux
l'avidité des négocians, et de la dépendance où
ils sont aujourd'hui pour réaliser leurs richesses
minérales.

(La fin de cet extrait paraîtra dans un des
prochains Numéros.)
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IL a été vendu à Edimbourg plusieurs gros mor-
ceaux de minéraux , dont la plupart venaient du Groën-
land. Ces minéraux, qui ont été achetés par M. Allen,
avaient été apportés par un vaisseau danois , qui fut pris
il y a environ trois ans. Parmi les minéraux dont il s'agit
se trouvaient deux morceaux de cryolithe (alumine lluatée
alkaline) et deux nouvelles substances minérales qui vien-
nent d'être analysées par le docteur Thompson. Ce sa-
vant a donné à l'une de ces substances le nom de sodalite
et à l'autre celui d'allonite.

Cryolithe.

L'un des deux morceaux dont je viens de parler était
très-gros. La cryolithe dans PaUtre morceau ( comme dans
un échantillon très-beau , de la même substance , que je
possède ), était accompagnée de beaucoup d'oxyde de fer
de fer spathique de cuivre pyriteux , de plomb sulfuré et
de quartz. D'après cela il n'est pas douteux , aujourdhui
que la cryolithe ne soit une substance de filon.

Sodalite.

La sodalite est d'un très-beau vert.
Sa forme primitive, que j'ai déterminée moi-même, et

qu'on obtient facilement par le clivage , est le dodécaèdre
à plans rhombes.

Sa pesanteur spécifique est 2,378.
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